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Le projet des dispensaires d'Etat: 


À l'heure où toute l'attention de la Saskatchewan se concentre sur 
ka passionnante question des réformes prohibitionnistes et regarde le 
projet de= “dispensaires d'Etat” comme un remède aux maux créés par 
l'alcool, le Gouvernement Scott a nommé, le 16 avril dernier, une 
Commission Royale chargée d'étudier les divers rouages comme les 
résultats pratiques des dispensaires, tels qu'établis dans la Caroline du 
Sud. 

Les distingués membres de cette Commission, MM. E. H. Oliver, 
de Saskatoon et J. T. Bole, de Régina, viennent de faire rapport au 
gouvernement de leurs fructueuses recherches. Le travail très élaboré 
que ces messieurs ont présenté au gouvernement constitue une étude 
très approfondie du système des dispensaires de la Caroline du Sud; 
ilcouvre une longue période d'années durant lesquelles ces dispensaires 
sont restés en vigueur, raconte les diverses modifications qu'ils ont 
subies, contient des observations très justes sur les défauts et les abus 
du système et offre des conclusions fort probantes et pratiques pour 
Yapplication des dispensaires sous le contrôle de l’Etat dans la Saskat- 
chewan. , | 

La Commission Royale est profondément convaincue que vues 
les circonstances actuelles, le système des Dispensaires d'Etat comme 
il exists en loi, pourvu qu'il soit purgé de toute spéculation poli- 
tique ou privée,peut être établi avec avantage dans la Province de la 
Saskatchewan. 

Le principal facteur de succès de ces dispensaires repose en défi- 
nitive dans l'éducation morale de chaque citoyen. Les vices moraux et 
sciaux qu'engendrent les liqueurs enivrantes proviennent des abus 
des individus. Qu’une opinion saine et avertie se forme par une 
ardente propagande de tempérance, et les maux néfastes de l'alcool dis- 
paraitront graduellement: L'éducation personnelle constitue ainsi le 
ressort moral qui fait mouvoir tout un peuple vers une réforme éner- 

gique et persévérante des maux qui entravent son essor vers sa prospé- 
rité économique et commerciale. 

En outre de cette ferme éducatiori. individuelle, la Commission 
recommande comme autre-important facteur de réussite, un contrôle 
très strict du gouvernement et des lois énergiques et fécondes, appli- 
quées avec vigueur. 

Le système des dispensaires consiste à restreindre le plus possible 
la vente des boissons et à ne les offrir au public que sous les dessous 
d'un produit pharmaceutique, employé seulement dans les cas d'ex- 
trêm" nécessité. Il comprend en conséquence une série de règlements 
restrictifs dont voici les principaux: 


“La Jiqneur ne peut-être vendue que dans des bouteilles d’une 
thopine, à la fois. 
“Ces bouteilles sont préparées par une distillerie spéciale tenue 
par le gouvernement. 
‘T'acheteur doit être majeur, reconnu comme sobre et non fin 
terdit”. I] doit faire une demande écrite de la boisson qu’il désiré. 
“Les dispensaires sont ouverts de 9 heures du matin à 6 heures du 
Soir, = : . . . 
“Les annonces de liquièuirs et- les sollicitations des agents sont in: 
terdites et sravement puhies: : : 
‘Personne ne sera nommé commis en charge du dispensaire qui 
fait nsage de boissons etqui a occupé dans les cinq années précédentes 
une pxition quelconque dans le commerce des Hquenrs,” 


Ces quelques riglements en vignotir dans la Ce roline du. Sad. soni 
haniement approuvés par la Commission Royale qui recommande ins: 
animent d'éviter og graves défauts qu ‘ont entrainés pour le systènie 


en Carine du Sud, une administration fautive. des spéculations de.| 
Polfeiens sans conscience, un vil iniérêt personnel. et un appui insi- 
tt des ponvoirs judiciaires. 

Le sumvernement de la Saskatchewan se propose d'étudier à la 
Résciet actnolle les observations et le recommandations soumises par | 
1 Cioniiecion Rovale. L'adoption définitive du prajet dans tons sos 
de ti 


sureme nn vaste champ de travai que nos députés vont défri- 

che ur aise dnrant lee séances de disenssion. | 

Fous les amis de la cause de Ja témpéranes. esinine tous ceux 

8 l'avenir dun pouple, compromis par les imanx de l'alcool. 

contavee anxiété les graves discussions qui vont «ce poursui- 
: Eégislainre Provinciale de Régina. 


me 


— 


Les époques bi-millénaires 
Chien. ue lours, - : | 
Voili nn litre bien prétentieux pour servir d’entête à la lettre d’un | 
Pain canvage! Cela. prouve simplement qu'à l'époque fortunée nù 
NOUS 


avens le bonheur dé vivre, fout'est merveilleux ; puisque mênie 
les FRITages peuvent écrire sinon des articles ronflants, du moins, des 
Mticlos à titre ronflant: ce qui, ‘pour n'être pas tout À fait la même 
Chose, revient à peu près au même. Car: chacun sait que ce qui importe 
dans in article, c’est le titre. Done, ayant ‘trouvé un titre ronflant; j'ai 
fait ie plus difficilé, et je suis dispensé ‘de vous servir des merveilles 
dans le cours de:ma Jettre.. Ce qui. est fort: heureux, car. je me sens 
tornplètement. iricapable d'en produire. :.*: 
C'était done pourvous dire qu'il est: écoulé 6000 ans dép & que 
Phomine est, horome.: Je ne. ‘parle: pas, «bien entendu, de cette:époque 
Mérteillense et reculée où, au. dire des trauéformmistes l'homme était un 
a ane ridinentaise 


ét immaralès du paganisme remplacèrent Les austères pratiques que 


Îles hémmes devinrent “fameux et puissants” ; 


- [de FAmirauté. 
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elle-même se changer en perroquet, qui devint plus tard le fameux 
singe, ancêtre direct des savants transformistes et de tous les libres- 
pansards modernes, La voix du sang ne peut pas mentir, dit-on: et 
puisque ces messieurs se sentent un air de famille avec ces intéressants 
animaux, je n’y trouve, pour ma part, absolument rien à dire. Mais, 
moi, ne me sentant absolument aucuri rapport d’'affinité ou de con- 
sanguinité avec cette humanité rudimentaire et.pansarde; je fais com- 
mencer l’histoire de l'hommé, au moment où Dieu l'a établi animal 
raisonnable, composé d’un corps matériel et d'une âme spirituelle. 

Depuis cette époque, il s’est écoulé, d'après l'Ecriture Sainte, 
peu près 6000 ans; ce qui nous donne trois- périodes de 2000 ans, cha. 
cune.—0r, dans chacune de ces périodes, la marche dé l'humanité 
s ’éloignant : peu à peu de Dieu pour s ’enfoncer de plus en plus dans le 
péché, à été à peu près identique. 

Les deux premières périodes se sont terminées par une intervention 
directe de Dieu, terrible pour la première; miséricordieuse pour la 
seconde: nous arrivons à la fin de la troisième, et, selon toute appa- 
rence, nous approchons de la crise fatale. C’est pourquoi, l'étude 
attentive des deux premières périodes et de leur dénouement nous 
aidera peut-être à comprendre les év éñemenis actuels et ceux qui se 
préparent. 

Vous connaissez tous l'histoire de la création de l’homme et de 
sa chûte. Les terribles accents de la malédiction divine qui les avaient 
épouvantés, et dont ils pouvaient constaté continuellement les effets, 
en comparant leurs misères présentes à leur félicité passée, maintinrent 
Adam et Eve dans le respect et la soumission qu’ils devaient à leur 
Créateur et les firent concevoir une sincèré douleur de leur première 
faute. 

Mais, leurs enfants, qui n'avaient point vu:l’état heureux de 
l'homme avant la chûte, semblent avoir pris assez facilement leur 
parti de l’état de déchéance dans lequel était tombée l'humanité, 
Quelques-uns, avec Seth, restèrent fidèles à l'autorité de Dieu, sous la 
direction d'Adam. Mais les autres, désireux de “vivre leur vie”, comme 
nos modernes é émancipés, s'éloignèrent, avec Cain, le premier assassin, 
se soustrayant-en même temps à l'autorité -Pé äternelle et à Vautorité 
divine. 

Et ainsi, dès le commencement. nous voyons l’humanité se diviser 
en deux camps: celui des serviteurs de Dieu, et celui des esclaves | 
Satan. Ceux-ci, bien entendu, qualifiaient leur esclavage d'indépen. | 
dance et de liberté. 

Dans le cours des siècles, l'humanité s'étant multipliée, les deux 
camps se rencantrèrent, se mélèrent et firent alliance ensemble. Et. 
comme il arrive toujours en pareil cas, les mauvais corrompirent les 
bens. Les prescriptions divines furent de plus en plus oubliées: le 
culte. es idoles prit la place du culte de Dieu ; les pratiques licencieuses 


} 


| 


Dieu avait“imposées à l'homme, et il arriva un moment où, à part Noé 
et sa famille, “toute chair avait corrompu sa voie.” 

Cependant, au milieu de leur matérialisme ei de leur immoralité, 
et, au dire du prophète 
Baruch “ils savaient faire la gnerre”.-Ne trouvez-vous pas que, 4000 
ans à l'avance, e’est une représentation asgez fidèle de l'humanité ac- 
tuelle. 

Dans une prochaine lettre nous tâcherons de trouver d'antres 
traits de ressemblance entre les hommes de cette épaque et nos con- 
temporains. 

UX Sauvice 


LA GUERRE 


arche des événemer 


L'Italie déclare la guerre à l’Autriche-Hongrie. — L'armée 
italienne envahit la région de Trieste: la flotte autrichien- | 
ne attaque les villes ouvertes de PAdriatique. — Sérieuse | 
crise parlementaire en Angleterre, à la suite de différends: 
entre Lord Fisher et Spencer Churchill. Formation d’un Ca- 
hinet de coalition.— Les Russes subissent d’abord des re-;\ 


vers en Galicie, mais ils concentrent de très fortes troupes! 


contre l'offensive austro-allemande qui est maintenue en 


—}Les Allemands abandonnent les rives 


La: 
FRERE ge es 


échec sur la San. 


de lYser- 


LÉ Lg 


Récit au ‘our le jour d’ après les dépêches européen- 
nes jusqu'à date 


MERCREDI 19 WA] minisfre Asquith doit déplover 
SU fonte son. habileté pour eanserver 
L'Angleterre traverse en ce 1n0-|'e rênes du pouvoir. 
ment une crise parlementaire des! Te premier ministre a annoncé 
plus sérieusés-Des différends foris |aux chambres anglaises la réorga- 
graves ont surgi entre Lord Fisher nisation : ‘d'un cabinet dé coalition 
amiral de la flotte et l'honorable représentant les divers partis. Î1 a 
Spencer Churchill, premier Lord fermement appuy é sur trois points 
jprincipaux : 


! D'abord;:que ces chan gements 


Lord Fisher a ‘remis sa démis-! 


sion. Cette démarche. entraine des 


crise Êmenaganté,.où . Je. premier 


EL E TES 


isodats tures ont défoudu 


n ’affecteront point la pos sition ac- 
complications - inattendues et pré- tuellé du: ‘Premier minisire et du. 
cipite le ministèré actuel dans une Secrétaire des affaires étrangères: 
que ‘la -Bolitique présente de la con: | 


NOTRE LANGUE! 


tinuation de la guerre sera main- 
tenue dans toute son énergie: et 
que ce nouveau remaniement du 
gouvernement s'effectue seule- 
ment pour les besoins de la guerre 
et non comme nn compromis po- 
litique. 

Ces franches déclarations ont 
été hautement appréciées et ap- 
à {prouvéés par les Chambres An- 
glaises et font maintenant l’objet 
des commentaires animés de la 
presse anglaise. On attend avec 
anixté l'annonce officielle des nou- 
veaux changements. 

Les phases de la guerre révètent 
aujourd’hui un intérêt très inten- 
se. 

Les Russes jouent du: malheur 
en Galicie. Leurs ennemis s’avan- 
cent contre leurs fortes positions : 
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glaises des pluies continuelles 
d'épais brouillards ont nui aux 
mouvements des {roupes et imposé 
un calme forcé. 

L'intervention de l'Italie n'est 
plus qu’une question de jours. Les 
ambassadeurs autrichiens et alle- 
mands ont demandé leurs passe- 
ports. Le chef de l'état-major, le 
général comte Cadorna et tout 
l’état major italien, arrive à Vin- 
cenza, près de la frontière autri- 
chienne. 


JEUDI 20 MAI 


À Pouverture des Chambres 


iltaliennes, les députés et le peuple 
acclament le Premier Ministre Sa- 


landra, qui a de nouveau repris 
les rênes du pouvoir. Salandra an- 


le Przémys!, Jaroslau et Sieniawa- |nonce sa politique nouvelle et pro- 


de trois côtés à la fois: de l'ouest, 
par l'offensive fructueuse de Von 
Mackenzen contre leurs lignes: au 
centre par l'attaque habilement 
réussie de Von Linsingen contre 
1es défilés des Carpathes, et spécia- 
lement aux défilés Tukhalka: et 
à l’est, par la concentration des 
troupes de l’archidue Fugène, en 
Bukovine. 

Les forces austro-atlemandes ont 
ainsi combiné de très fructueuses 
attaques qui menacent maïntenant:|. 

la sûreté des positions rüsses.Plus |: 
de 1,400,000 hommes se déploient |*e 
contre les lignes russes de la Gali- 
sie. Cenendant l'état-major russe 
n'est pas accablé par ces revers, il 
dépêche de très fortes troupes de 
renforts. vers l'embouchure de la 
rivière San, jusqu’à Kolomea. 
l'offensive que les Russes asu- 
ment Sur la rive gauche de la Vis- 
tule prouve que leur partie n'est 
pas perdue. 

Le communiqué officiel russe an- 
nonee de plus que des batailles san- 
xlantes se porn ir ent au nord de 
Przémys jusqu'à embouchure de 
la Wistoka et de R jusqu'à Sando- 
mir. Les Allemands rencontrent 
à ces endroits une frès vive résis- 
{ance. 

La déroute Autrichiens en 
Bukovine accentue de jour en 
jour. Les Rues pouramivent aves 
vigueur leurs atlaqnes de ce eûté. 
car les Auütrichions à ent 
endroit constitunient un danger 
réel pour les positions rmsses de la 
San. 

Les aftaques successives lancées 
par la floite et armée contre les | 
Dardanelles renconirant ausqu ei | 


des 


| 
| 


Î 


InAsRÈS 


ÊLSSs 


fort peu dé snccès, Partant ies AM 
Des ont gagné du foérrain. inais | 
leur but est loin d'Otre atteint, Los: 


irancheé Tours e, | 
let Ts imantent bou leur armile- 
Fe eu ont acer de nerve ide EN 
oups d'audace, Les foneresus le 
imourent enéoro dniacios dust 
lu jus besnhardonunEs 
Les troupes alliées ont fort à faire 
pour prendre d'assaut et délager 
les traupes attomanes des Darda- 
neller: elles rénairont en sacrifiant 
beaucoup d'hommes, de munitions 
ot de navires, 

Sur les champs de batailles : de 
France le combat ne se ralentit 
point. Les vaillants Français pour- 
suivent avec tenncité leur guerre 
de tranchées et gagnent continuel- 
lement de l'avant. Les plaines de 
l'Argonne et les montagnes de la 
Meuse forment les endroits prin- 
cipaux de léurs succës. Dans la ré- 
gion d'Arras ils maintiennent 


ave ns 


positions 


(oi: 


teril 10 
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Las Au nord de la 


pose à l'approbation du parlement 
un projet de loi pour défrayer les 
dépenses éventuelles d'une guerre 
nationale. 

Tous les députés accordent à 
l'unanimité les pouvoirs denran- 
dés par le Premier Ministre, et 
nomment une commission de 18 
membres pour étudier à fond le 
orojct de loi, qui prendra effet du 
‘nur où il sera adopté. La guerre 
levient de plus en plus menaçan-' 
3, “Nous plaçoñs” notre confiance 

Jécria Salandra, en notre Augüs- 

e Chef qui se prépare à conduire * 
notre armée vers un glorieux ave- 
nu Grour nenovs autenr de no- 

e Souverain. bien aimé.” 

"Ta presse allemande qui admet 
‘a guerre avec l'Italie inévitable 
“onsidère cependant les événe- 
vents avee calme. Elle suggère 
une paix séparée centre l’Autriche 
ot la Russie, afin d'entrainer de 
nlus nombreuses troupes aux fron- 
‘ôres accidentales. 

Lex Rues marchent à la ren- 
sontre des troupes ennemies avec 
une rare énergie. Ïls mettent en 
‘chee énorme flot envahisseur 
des forces  austro-allemandes et 
aceomplissent des mouvements 
d'ensemble qui les conduisent à 12 
victoire. 

Une concentration générale des 
roupes russes se déploie en arriè- 
re de la rivière San. et présente 
une barrière formidable aux Aus- 
tro-Allemands cantonnés sur les 
rives opposées de la riviere entre 
iTaroslau et Lezavsko. Ta forteres- 
se de Przémvsl subit un léger 
bombardement: les onnemis font 
ccrele autour d'elle. du secteur de 
Pizémesi au marais du  Dneister. 


Les Rnikes reposent Aavèc sucuts 
de cumstantes attaqnes dans ces ré- 
gions 


Rassions- 


+ 


nt 


Sur lt once de front 
 Rurzanv, des enuauements impor 
fl eo Donreivent er es Au 


clper < Sithissount de avrdes pertes, 


fyes 
she 


! IT. es Jess enfoncoront sucressite- 
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leurs divergcs post ilons ct 
capturcrent d'ahondanies muni- 
Hons, des canons et des mitraii- 
lenses et un millier de prisonniers, 
La bataille devient acharnée sur 
la rive gauche de la Viatule ct au 
nord de Ja Galicie: les Rues 
maintiennent leurs  retranche- 
ments avec vigueur. 

Pres de Gousckow. dans in ré- 
gion de Stry-Dlina, les Allemands 
furent habilement - délogés, de 
deux de leurs principales tran- 
chées par deux bataillons russes. 
Bien qu'ils éprouvent de sérieux 
revers dans ces régions, les Aîlle- 
mands amènent sans cese des 


jun ut 


(A suivre en 2ème page) 


de eme 


| plusieurs jours, un terrible bom- |tablis fortement sur les Côtes de la 


Marche des événements jbardèement se poursuit sur uné er Noire, et occupèrent Sara 


étendue de 25 milles le long de lajIvan et Bash, dans la région 
(Suite de la ire page) 


San et les Russes ont dû capituler |d'Oltz. Les Tures s’enfuient'en dé- 
. là plusieurs endroits. Cependant |sordre vers Bytlis. 
troupes fraiches sur la ligne de feu | leurs positions de défense de la ri-| A l'Ouest du conflit, les tron- | 
afin de terrasser les troupes TusseS | ire demeurent encore intactes: {pes canadiennes sont de nouveau 
et de les battre en retraite. les Russes se croient assurés du {ramenées aux premières lignes de ; 
Dans ces divers engagements, les |enccès définitif. 1 dans les Flandres et soutien- 
Russes ont subi de grosses pertes; | Une partie des forces austro-al- | nent avec succès les furieuses atta- 
mais leurs armées principales res- |1amandes a tenté une course au sud |ques des Allemands. Les (Cana- 
tent encore intactes. Seule, une ar-’,,uest de Przémysl, et a attaqué la idiens chargèrent leurs ennemis à 
mée sur les quatorze que la Russie forteresse sans succès. Les forts de |l'arme blanche, les mirent en dé- 
a jetées dans le conflit a été grave- lPraémysl, restaurés depuis l'occu- |route et semparèrent de nombreu- 
ment en danger d’être complète :pation russe, offriront une résis- ses mitrailleuses, 
ment décimée, et le Grand Duc'{ynce opiniâtre et soutiendront| Les Français réduisirent à néant 
Nicholas exécute fort habilement .;n long siège. l'ennemi au nord d’Ypres et débar- 
son plan général d'attirer l'ennemi ; Le communiqué officiel russe {rassèrent complètement les pen- 
en pays étranger, de le harceler saffirme que les pertes de l'ennemi [chants sud-ouest des collines au- 
sans cesse en l’éloignant graduelle- jjyrant les dernières opérations des ‘tour de Lorette.Ces actions fructu-. 
ment de ses bases d'opérations.  {Carpathes se chiffrent au nombre |euses les rendent maitres de la ré- 
Dans les Flandres, les Alle-'iérifiant de 10,000 par jour, et |sion. L'ennemi éprouva de lourdes 
mands sont définitivement rejetés jqu’elles ont encore augmenté ces pertes au cours des contre-atta- 


au delà du canal de l'Yser, en dé- ijours derniers. L’ennemi a dépensé jques qu’il lança contre les posi- 
pit des nombreux travaux de retran lhrès de trois millions de boulets et |tions perdus. Plus au sud, les trou- 
chements et de défense qu'ils ont'4'obus et abandonné plusieurs pes francaises progreent rapide- 
utilists avec la dernière énergie. ‘centaines de canons. Les autori- |ment dans le voisinage d’Ablain, 
Les troupes françaises les ont ha- jés militaires ruses regardent romme au sud de Lille et dans 
bilement forcé d'évaeuer les rives ‘maintenant les opérations des Car- |l'Areanne. 

de l'Yser après maints combats dé- _pathes et de la Galicie Occidenta-i Les opérations des Dardanelles 
sie sous un jour très favorable. 
aïlemandes avaient. Les Tures continuent tous les ble. Les Alliés se sont profondé- 
leurs efforts POUT jours Jeur recul à l'intérieur des ment avancés au sud de la Pé- 
rentrer lours positions de Steen- Dardanelles, Ts suhiscent d'écra- | ninsule de Gaïlipoli Les troupes 
Sie et -jéviniement la grande autos défaites et perdent cons- lansiraliennes s’iluatrent 
de Cu une formidable funment du terrain. Les brouil- vigoureux engagement 
Piidon de cavalerie. au nombre ‘lamds et les pires retardent les hos- 

che POMNT cavaliers équipés et (ilités Ta fintte aide le: engage- 
nonrvns d'abondantes munitions. jhionts de l'armée de terre par un 
se jerat prêts à foncer sur les H- pomille 7 

Le anoio-holces et à se faire une 

sonne vers Calais Mais les succès 


re Alite ont fortement compro- 


Féspérés et cauugiants, 
Les troupes 


Hitotse po 
Dntipiie tons 


+ 7 


aus: contre les 


rent plus de 7.000 soldats sur le 
champ de Bataille. Tes aéroplanes 
langlais lancent des bomhes eur les 


! 
; 
3 
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renforts tures venus de Ak Baski. 


ieli SOULONU. 


Les Trançais s'illustrent en AT 
ace, L'artiilerie à détruit nn pont 
Sur a rivitre Thur. et l'infanterie 


ut PRET RO LES sect}, e EN . ep 2 
pis st projet devenu HRRILE ible. Set avale jusqu 1 Cernarv. qui titi OT, 
ravie démonté roma ue évaent, Cernay consti-. L'Allemagne est sur le point: 


no cnaiienant dans es rates de ne base huportante des opte de jeter sur les champs de bataille: 
T'isjéossengun Daqriie etr davuelre quite . » + ! a Le manne ep, 

LIEN RERANE OU ROUE PE ions allemandes on cette région. ec dernières réserves au chiffre de 
ot aies nie RANCE Ta fronpre francaises restent mai- 2 mitions dhoinmies, d'après une 


À Ta ini Fes, 


en prend que. trees quest des routes antour du dépèche afficiouse de Berlin. 
TOUT M ecbuun cn dmucnité io Pare . Le : « k 5 
Let KRiehener a précipité ie Par village ei sasurent ain un heu En Anginerre, le parlement de 


ma 
ACTheto, en 


rière ne 


à issu nt 
mit dire ui vTie 


juoaliton oreanise lentement. 
La presse de Londres se porte à era Gicoraos deviendrait ininis- 
des critiques véhémentes contre fire des Finances ot AL A. Balfour 
Lord Kitchener. qu'elle acense serait nominé premier lora de | À- 
'incornpétence militaire et elle me Dnirauié tarnlis que M. Churehill 
chunent sa démission, Ces inèmes | VA sortir du minière. 

journaux an début fe la guerre | D'apres tune dépeche aBcemande 
exiréanement 90? Fat retontir ciel el terre. dei nombre des priuumiers de EuCT- 
eur éjoges  pompeux à ladresce {ré en Allemagne et en Autriche 
nt nf de nat de Kichener, qu'ils proclamaient ;*flève à 1.386.000 hommes, dont 
SU prefite de ei . - alors le pins grand génie militaire 11,000.000 de Russes. 250.000 
fort orave pour acenler le iminis-! Français, 25000 Anglais, 50.000 


ide FAnaleterre. 
Peiges et 50.000 Serbes. 


| , reux giedaiterre en A\isace, 
cuant phini 2e 


Lapin des nnadtions ot les convois 


ie 


fe nerve expédiés cur la liane de 
lieu dètre 


en 


Fe 
. Lee explosifs. au 


envorés en abondai. son 


proportion moindre que les obus et 
les 


hengets ve qui rend les opéra- 
ons de l'arisorie 
nrécaires, Les chef de opposition 
étai de choses 


ere actue: an pied du mur et en- 


painer <a chute. Lee demandes de compensations 


de territoires exigées par les Etats- 
Palkuniques, la Roumanie, la Bul- 
varie et la Serbie, sont en bonne 
Le nariement italien adapte avec EVE d'arrangement 4 Londres. Tes 
enthousiasme le projet de loi pré- réclamati Me EXCESSITES ON FLE MI à 
-enté par Signor Salandra. La" de tête, et lon parvient à une 
commission nomme pour considé- “etente amicale, 
rer le projet. fait un rapport una- 
nimement favorable aux actes du, 


Prernier Ministre. Te gouverne-: ir Lo, , 
ment. par un vote secret de 407 1° roi d Ttalie a Signe un décret 
contre T4. est investi de pouvoirs 1 mobilisation générale des trou 
militaire, extraordinaires et peut Ines sur mer ét sur terre. Ta décla- 
agir à -a volonté qui est celle de Ja ration de FUEITE est attendue avec 
nation entière, Tes partis socialis- l'anxiété par les Puissances en guer- 
tes et anti-miltaristes n’opporent |: Le baron Von Macchio, ambas- 
ancute rmesure et approuvent lac isadenr autrichien. doit quitter 
tion de Salandra. ‘Rome ge SOIT. 

Le président de la Chambre, ! Sur la frontière austro-italienne 
Marcora. g'écria: “Nous retrou- ‘les engagements partiels ont lieu 
vons la foi sacrée de nos ancêtres, entre Îles avants-postes italiens et a NE D 
en cette session Solennelle décor. autrichiens. À Ponte Caffaro, les Tes prernières hostilités ant N té 
mais historique. Accomplissons troupes autrichiennes détruisent | 2 Vertes par les Chasseurs Alpins 
noire devoir envers la nation. fer- les ponts et coupent les communi- piiaiions qui ont attaqué un déta- 
meérnent convaincens que notre -ications  télégraphiques. Le train | nement autrichien et l'ont re- 
nion, notre fermeté et natre vail- express de Milan est arrêté à la poussé au delà de la frontière. Un 
Fance, notre flotte et noire armée frontière ct. tons lex voyageurs et anire engagement est SUTFeNU prés 
conplètéront Punification du pays employés furent faits prisonniers. de Forcellini di Montezz0, dans le 
Longue vie à FTtalie. longue vie Tous ces événements constituent [né de Pont di Tegno et Peio. 
à noire Roï, qui par son patriotis- un casux belli qui permet à l'Italie rs Tue . de 300.000 Bavarois et 
ne persévérant, son esprit de sa- d'enoumer les hostilités sénérales |. merois sont massés a la frontière 
erifice, et son profond amour du sans antres forinalités diplonati, Ltienne. LOU la direction mme 

est digne de none diviser! jdiate de l'état-major allemand. Ce 
Longue vie au Roi!” 


ques, 
Une bataille très acharnée 

Les inembres se séparent au ini- ponreuit eur Jes rives de la San. Fe 
Den des acclarnations générales, on (ialicin. Les forces anstro-alle. | 
PTtalie ne tardera point mainte- undus se déplojent en une offen- | 
nant d'entrer en campagne. Tn va énergique jusqu'aux marais | 
atimatnm à FAniriche est atten- An Dneider et livrent aux Russes 
äu d'heure en heure, et la guerre des conbals déséspiirés, Depuis une. 
Sera probablement déclarée avant '<omaine. la Infte intense se con- 
Ki fin de Ja semaine, centre sur une élendue de 60 inil- 

Les opérations militaires le ‘los depuis Te confluent. de la San 
long de la rivière San augmentent ot de Ja Vishile jusqu'à Przémyel. 
“intensité et de violence, Les AT IT 'iene du combat encore incertai- 
fernands ésperent e’Mtablir eur Ja Le penche du côté les Aflerards 
rive droite de la rivière que les qui poussent énergiquement de l'a- 
Russes maintiennent encore. T’ar- lvant an delà de la San. 
tillerie allemande concentre à cel Les Russes par ailleurs ont rem- ! 
point plus de 5.000 canons de porté d’éclatantes victoires contre 
campagne afin de forcer et d’em- [les Turcs dn Caucase. Tls rejeté. 
portier les positions russes, Depuis rent à Pintérienr leur: ennemis LL. 


24 AfAI 


LUNDI 
TENDREDI 91 MAT 


L'Italie ‘a déclaré la guerre à 
l’Autriche-Hongrie. 

Le Due d'Avarna, ambassadeur 
italien à Vienne. a remis au ani- 
nistre des Affaires Etrangères de 
l'Autriche Hongrie. le texte offi- 
ciel de cette déclaration de guerre. 

Toutes les provinces italiennes 
bordant la frontière autrichienne. 


SANTDI 22 MAI 


l’Adriatique. sont sujettes à la loi 
martiale ét proclamées danse nn 4. 
tat de guerre et de résistance. 

Tes diplomates et les ambassa- 
deurs des nations ennemies quit- 
tent Rome avec calme. Leur dé- 
Pàrt ne provoque aucune scène 
tumultueuse, 


PEVS. 


£e 
ÇAIS À VOTRE 


Ornez votre bibliothèque de 


Bureau du “Patriote de l'Ouest” 


Rime due re eme 


- LE PARIOTE DE L'OUEST, JEUD 


renaissent sous un jour plus favora ! 


dans un: 


j Tures. Ces derniers furent compié- 
twment battns onshrèehe et laisst-! 


à Liman oi current benne de con-! 


et les Iles et les villes de la Côte de 


DST MATE 


soute : 


D RAT 2 PER Een D Re 


dernier complote une invasion gé- | 
nérale du territoire italien; et si 
l'attaque est repoussée, les fortes 


positions autrichiennes du Tyrol 

lui assureront, croit-il, une défen- 

sive très avantageuse, I. 
La solidarité - austro-allemande 


va foicer le kaiser à déclarer la 


guerre à l'Italie et à expédier de ce 


côté de très fortes et nombreuses 
troupes. 
La flotte autrichienne protège 


lavec efficacité les côtes de la Dal- 


matic. Elle est concentrée surtout 
à Pola, qu’ellé ne quittera point à 
moins d’une attaque italienne sur 
iles autres villes de l’Adriatique. . 
Le peuple italien, électrisé par 
la rapidité des événements impor- 
tants qui viennent de se-dérouler, 
se montre très enthousiaste de la 
guerre, et de grandes démonstra- 
tions populaires ont lieu dans les 
|grandes villes. 
(A suivre en 6ème page) 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Î 


| 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
ynée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline etun milieu idéal. 

Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par le gœouveruement 
de la Saskatchewan. de plus : 7" - 

- Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçon- de musique. de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
trlographie ct de’sténograuhie. 


Pour les conditions et autres ren-. 
seignements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


| NES 
Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


Médaille d'Or à l'Exposition 


. Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852 10 


| 
| 
| 


‘J0S, VILLENEUVE. 


Entrepreneur et 
Manufacturier 


.d'Autels, Sculpture d'ornementa-. 
tions d'Églises,en Bois et en Platre. 
“Bancs, Confessionnaux,- Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 


du culte. Spécialités: Exécution 
d'Architecture, de Sculpture et 
Derure. 


‘ST-ROM UALD, P.Q. 


RÉFERENCES: 


Père H. Delmas, O.M.I.. Duck Lake, 
Père }. E. Jeannotte, O.M.I. Ottawa. 
Pére X. Portelance, OM. Wpg. 
Bernard, St-Hyacinthe, - Québec. 
Fall River, Mass. 
Saskatoon 


Rev. 
Rev. 
Rev. 
Mgr. 
Mysr, Provout, + 
Rev. Pére Lacoste. O.MLTI,. 
| 


Aux Franco-Canadiens! 


MAGNIFIQUE CHOIX DE LIVRES CANADIENS-FRAN- 


DISPOSITION. 


Pourquoi, durant les longues soirées de l’hiver, ne pas déguster 
une belle page de notre ittérature nationale? 


Romans Canadiens, Poésie Canadienne, Histoire 
Canadienne, Bibliographie et géographie cana 
dienne et Littérature Canadienne. 


Consultez nos listes de prix. ” 


. Chs-Ed. PARROT 


… Prince Albert, Sask. : 


El 


- Liz 


7 Cartes ‘d’aifaires 
| ASSURANCES. | 


ur . 


MÉDECINS - et 


ARCELIN 


Dr F. Lachance Loire. 
TU tu _ +. Bois de construction de toute son. 
DES HOPITAUX DE PARIS .Îte. Beau bois-de- Colombie, Portes 
| . : Chassis, Papier à: Couvertures 


curRuRGIE .- |(Aulles), Pieds d'escaliers tournés 
SPÉCIALITÉS: ET MALADIES prêts. To 


DE La FEMME Conditions faciles. 
. | Venez me voir à mon bureau. 


2584, Avenue du Portage . , A. BOYER 


WINNIPEG, MAN, _. Propriétaire 
| — 


J.E. FORTIN 


ARCHITECTE 
L 


CHAMBRE 403 
Batisse Kerr 
RÉGINA, : - 


Consultations de 2 à & p.m. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


Dr. H'TOUCHETTE 


DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à.12 hrs e.m. et de 1 à 6 hrs p.m.. 


CONSULTATIONS À LA MAISON . SASKATCHEWAN 


A tonte heure du soir, 


Dr DesRosiers | ÂATELIER DE PHOTOGRAPHIE 


| Th 


BANKS STUDIO | 


MÉDECIN-CHIRURGIEN 
Successeur de Chisoblm Studio 


| Bâtisse STANDARD TRUST 
ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Coin 3e Avenue et 22e Rue. 
Travaux exécutés promptement 


Agrandissements de photographie 
Avtention aux commandes par la poste 


h Heures de bureau: 2 à 6 p. m.. 
TEL. 1330 


:ISASKATOON, _- 


Î 


: Docteurs Strong & MeMillan 
" Gradués de l’Université McGill 

: Spécialistes en chirurgie, maladies 
1 de la femme—Rayons X. 
Bureaux: 

‘ En face du Bureau de Poste 
AVENTE CENTRALE 

. Tél. 569 Prince Albert 


SASK. 


46 EST, HUITIEME UE 
Prince Albert, É 


Téléphone 6142 


Boite postale 132 


an amarmnnn rame nmaseane mme. | 
| Cartes Professionnelles Î 


AVOCATS ET NOTAIRES 


BUREAL : 


CRÉSIUENTE. 
MAIX 1554 


TEL. Mai IN 


JL A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


TEL 


Î 


‘ BUHEAU: 
CHAMBRE 812, BLOC ss. 


! L.E. MYLKS, MD. C. M. 


. Etudes spéciales sur les maladies né- 
i cessitant une opération 


jToutes les opérations sont exécutés 
à l'Hôpital de la Ste Famille 


Bureau: 905 Avenue Centrale 


WINNIPEG, MAX, 


Air. GRAVEL EMILE GRAVEL 


LL. P, Bose LI, 


| 


Meilleurs remèdes 


let moins cher Gr avel & Gr avel 
AVOCATS Er NOTAIRES 


Si nos prix n'étaient pas plus Eas que 
ceux des autres il vaudrait encore la peine | 
de venir acheter vos remèdes chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que des 
remèdes de première qualité, et toutes nos 
affaires se maïntiennent sur cette base. 

De plus, comme nous vendons beaucoup 
| nos remèdes n'ont pas le temps de vieillir. 


{  Dussiez-vous parcr plus cher que vous 
; 


1 MOOSE SAW, Saskatchewan 
BUREAUX —— 
L'GRAVELBOURG. Suek. 


J. E. LUSSIER 


Âvocat, Procureur 
et Notaire 


nsc 


ROSTHERN, Sask. 


Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien: 


Prince-Albert 


{Avenue Centra 


Al 
PENSIONNAT. DES.. RELI-| 
IGIEUSES DE LA PROVI- 
DENCE; AST.LOUIS, SASK:: 
Programme du Département de 
l'Education.—Enseignement effi- 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


Téléphone ‘237 
À. E: Philion 
‘ _-Avocatet'Notaire : 
Bureau: Chämibre 11 Knox Block 
Avenue.Centrale: PRINCE-ALBERT, Sask. 


3 


Casier Postal S35 
cace du français. 


: On accepte aussi les petits gar- 

çons.pour préparation: à la premiè- 

re communion. 
S'adresser à la 


Mère Supérieure 
ST. LOUIS, SASK. 


| LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, .- -. Sask, 


Tél.727.. : Casier Postal 732 


. POUR FUNÉRAILLES : 

| Schriner & Co. 
| Entrepreneurs de 

LU Pompes Funébres 


MALUS en 


Le meilleur élément 
Pour le pui et les gateaux, c’est notre 
famouse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook'= Pride | 
Vous verrez quechaque sac donne henu- 
coup plus de pain et de: biscuits, bien 
“blancs. d’un goût délicieux et pur, que. 
toute autre farine en vênte. On oublie 
le prix maison se. rappélle ln qualité 
de notre farine. ". ‘: . Tu 
THE::ONE : NORTHERN : MILLING.: Co.: 
- T1. 242... Casrer Posrau 238: "188 AUE 0.* 
Vi J. H HALLAM. - 


‘à Ambulance privée 


4 


L. Bureau et Chambre Ardente : 
Harphill Block, coin'10e Rue et 


«2 Ave'Est,. Prince Albert, Sask. | 


. CR CS 
#7. Bureaux ouverts jour et nuit 
FPronpt aux.cllents. Prix Modérés 


ER 


EX vos. DE. LA LANGUE. FRANGHICE 


ei er em A CANAPX : LT 


RS 
Ld # LE LES 


‘La magnifique conférence que plus en plus large dans toutes les |" 
ne Henri Bourassa, directeur du branches de l'enseignement. Et 
Devoir, à prononcée . ca semairie aujourd’ hui Je gallois senseigne 
dernière à Montréal constitue üne concurremment avec l'anglais, à 
-étude complète de la qüestion, des (l'université, dans les écoles supé- 
droïrs de la: langné fränçhise au précures ct secondaires comme à l’é- 
Canada. Le texte de la conférence ! ico'e primaire. La société libre de 


gente qui a non- n-seulement déve- 
loppé les facultés prôpres à ‘chä: 

cune-d' 'elles; ais d‘mênie créé en-'| 
Ître les’ deux’ peuplés une cordiali- |: 
ité ct nn: réspect” ‘mutuels “ qü ils 

n’avaiént ‘jamais ressentis quañd | : 
Fun: dominait autre. ‘ 

Ce témoignage si instructif et si 
probant m'a été confirmé sans ré- 
serve par M. Oren EDWARDS, 
inspecteur général des écoles pri- 
mairés du pays de Galles, et par 


moins le double de ce qu'il a sous- 
crit au Fonds Patriotique, à l'Aide 
à Ærance, au Comité Belge; êt 
à toutes Jes autres œuvres de’ Vé- 
tranger. - ‘ 
“Mais si nous voulons apporter | à 
‘féette.” “éause sacrée tout Pappui 
qu’elle mérite, il faut aussi déve- 
loppér en nous ct chez nos enfants H 
le cülte et l'amour de ja langue. 
Veillons avec un soin jaloux à 
tont.ce* qüi est propre à conserver 


FAIRE vos. 


out, 


MEN 


| FAITES 


2 nes FES 


N. 


foi 


PEUT LEE L 


MPRESSIONS E 


IN 


IN art 


rfi fr drittetasy SIL EURE RE 


sera prochainement. publié . en. 
brochure. L'opuscule,. qui couvre 
au-delà d'une cinquantaine de. 
pages, dev rait obtenir la Rs | large 
diffusion possible. e 


Voici quelques extraits de cette 
conférence qui, de l'aveu général, 
est l'une des plus: -étoffées ‘qu'ait 
en“ore prononcée : “Je dérécteur du 
J'evoir. 


L'ARTICLE 133 et le FRANÇAIS 


Après avoir rappelé Îles princi- 
pes:de droit naturel, de droit inter- 
national et les textes d’où découle 
noire droit à l’enseignement au | 
français, M. Bourassa posa sa thèce 
sur le texte même de la constitu- 
tion, dont sir John A. Macdonald 
disait qu'elle a‘reconnü aux Cana- 
diens-français comme aux Cana- 
diensanglaïs les mêmes : droits en 
matière de propriété eb‘de langues. 

L'Article 133, expression Jégale 
de la belle pensée formulée par 
sir John Macdonald, ‘ reconnait, 
dir-ii. l'égalité des.deux langues 
dans tous les domaines du gouver- 
nement et de ladministration 
nationale. (1) CT 

Tout député canadien-français 
de l'Ontario ou -du Nouveau- 
Brunswick, du Québec ou de VAL. 


û 


î 
ë 


berta, a le droit de: parler sa langue | l' 
‘nrécédentes 


au parlement. 

Tout contribuable canadien- | 
français de Toronto ou de Mont! 
réal. de Winnipeg ou de Vancou- 
ver, a le droit d’éxiger que tous les 
documents de l'Etat. soient impri- | 
més dans sa langue: li a le droit 
de parler et d'écrire en français à 
chacun-des représentants de l'ad- 
ministration fédérale. 

Tout justiciable- canadien-fran- ! 
cris, dans chacune des provinces et 
jusqu'aux confins. dé da mer Ga! 
ciale, dans le ‘territoire du Yukon 
et celui du Mackenzie, a le droit | 
de raider où de témoigner cn 
français devant tous les tribunaux 
fédéraux. 


{ 


Ca droits sont acquis à tontes les 
générations de .Canndiens-français 
qui se succèderont dans toûtes-les 
parties de la Confédération cang9- 
dienne. Or, je voüs le demande, 
comment les .génératians. futures 
pourront-elles jouir de-ces droits.et 
de ke exercer dans leur plénitude, 
si les autorités de l'une quelconque. 
des provinces empéchent.systéina- 
tiquement les enfants de la géné- 
ration ætuelle d'acquérir à l'éco- 
ke la:connaissance -Parfaite de:leur 
langue? N'est-ce” pas. arir la sour- 
ce même du droit?" L 

N “oublions pas ue contraire- 


constitution au nee fé 
déral sont d'intérêt. national et 
priment les pouvoirs particuliers 
des provincés.-De mênie, lés droits 
et privilèges acquis aux citoyens 
du Canada: comrne contribuables 
où justiciables de ]a-Confédération, 
Priment les droits et privilèges 
qu'ils détiennent - “comrrie Simple 
habitants : d'éne _prévinge oû ide | 


l'autre. Ne 


L "ENSEIGN EME NT BILINGUE |, 
AU P AYS. DE. GÂT LÉS 


L'un des passages les plué carac- 
téristiques dé di: conférence a été. 
celui où l’ orateur äraconfé lès pro: | 
grès de l'ensei igneinént bilingrie at 
Pays de” (allés LUS ‘après avoir to- 
tement : Prosetit * "Vénséignement 
dù gallois, ‘‘on* avaitefini: par lit 
faire une situation. “ariñlôgue à. 
celle qué Le: règlement: VE: à fait 
an français: : : DESLENRE 

“Mais, dit l'orateur, le bon. sens 
et la largeur d'esprit qui caracté- 
risent aujourd’hui. la‘-domination 
Anglaise, en Angleterre, les menè- 
Fatplns loin. Ils comprirent qu'ils |' 
n'en pouvait rester-là. Avant re 
fonnn à a langue galloise .droit 


ses 


boss 


! 
| 


, ‘er tontes mes objections: ils ont 


EU 


à la vie, îls lui firent une e place. de 


(pédagogie galloise, . fondée pour 
contrecârrer les dessins du gou- 
_vernement, reçoit aujourd’hui les 
isubyentians de l'Etat et sert aux 


instituteurs de PEtat qui vont, 


chaque été. s'y perfectionner dans |£ 


MLewellyn WITLLTAMS, avocat 
distinfrné au bafreau d'Angleterre 
et député à la Chämbre des Corn- 
munés.' M. Williams, dont la eul- 
ture anglaise est parfaite, a l'insi- 
gne honnéur d’être le premier avo- 


1 7 + 
‘la connaissance de l'idiome natio. [tt #ñllois qui à violé la loi tyran- 


n 


al. 


Quel a été le résultat? J'en ai 
Irecueilli le témoignage, en juillet 
dernier. des lèvres mêmes de M.Al- 
fred DAVTES, fonctionnaire su- 
périeur du gouvernement. britan- 
nique à Londres, secrétaire géné- 
jral du Board of Éducation pour le 

navs de (alles et le Monmouth- 
hire. M. Davies m'avoua qu’au dé- 
ut il n'était pas favorable à l'in- 
troduction du régime bilingue. 11 
ne croyait pas à sôn succès, Îl avait 
simplement obéi aux ordres du 
rouvernement, Mais avec la lovau- 
‘é qui caractérise les vrais Anglais, 
‘ain de mettre des entraves au nou- 
“eau régime, il appliqua toute son 
ntelligence et sa bonne volonté à 
‘e faire réussir, Lez résultats, me 
Aisaitil, ont fait plus que ,désar- 


! 


Vpaské les espérances des plus ar- 
Aente partisans. du bilinguisme. 
“n neuf aus, les enfant gallois 
vi fait plus de progrès dans toutes 
és matières que les générations 
n’en avaient fait en 
incuante ans. La génération ac- 
‘uclle sait <a langue maternelle, ja 
narie l'écrit  grammaticalement: 
de plus, elle parle et écrit Panglais 


| nfiniment mieux que les anciens 


“ièves des écoles uniquement an- 
riaices. Sur toutes les autres ma- 
tières, les nrogrès sont également 
marqués Nous sommes mainte- 
nant convaineus, ajoutait-il, que 
emploi de la langue materneile 
vaut beaucoup mieux, durant les! 
premières années d'école, que l u- | 


sage de l'anglais pour l’enseigne- ie ous les esprits suffisamment ifices, 


du 
| 


ment de: diverses matières 


cours. 


Je lui demandai si les contribu- 
ables et les parents de langue an-' 
glaise, très nombreux dans le pays 
de (alles, avaient accepté de bon 
eœmur Je nouveau régime. Pas au 


début, dit-il; nous eûñmes de gran- 


des dificultés à leur faire accepter 


qu'on en tentât l'essai. Dans .tous 
les.eentres mixtes, il fallut organi- 

cr des classes séparées pour les éle- 
ves gallois et les élèves anglais. 

Tes parents de langue anglaise ne | 
tardèrent pas À s'apercevoir que les | 
élèves des classes bilingues fai- 
saient, dans la seconde période de | 
‘our cours, des progrès “beaucoup ; 
plus rapides que les leurs; puis, 

:PTRqUE la première génération for- 
mée à l’école bilingue commença 
Ace répandre dans la société, les 
jeunes gens ct les jeunes filles 
nourvus du double enseignement 
<e faisaient une situation beaucoup | 
pius enviable que celle des antres, 

instruits dans nine seule Jangue. 
Peu à à peu: les contribuables anglais 
nt réclamé pour leurs enfants les 
bienfaits de l'enseignement bilin- 
que. I est aujourd’hui universel- 

lement établi.  non-seulement 
Aans toute li principanté de Gal- 
'es.mais dans le comté anglais ad- 
iacent, le: ‘Monmouthshire.: Natu- 
reliement. la séparation continue 
d'exister dans :les classes inférieu- 
res: éau, fidèles au principe essen- 
tfel de la méthode bilingue, l'en- 
scignement. durant "les premières 
années, se donne exclusivement 
dans” là languc maternelle:en gal- 
lois” pour les : petits Gallois, en an- 
glais “pour les petits Anglais. Lors- 

que ef ‘deux ‘eatégories ci ‘élèves 
ont atteint” in dégié ” à peu près |e 
identique de connaisenée des deux- 
langüés. ‘ils fréquentent les-mêmes 
rlakses, : tout en jouissant ” jnsqu à 
a: fiv ‘de l'avantage de cours’ spé- 
“aux dans leur langue propre: Ce 
rétime d eréé ‘entre fes’enfants des 
deris" ‘races: né éilation intelli: 


mme ou + 0 


jeain 
[bilingues de PEmpire. 


lfaut faire entrer profondément 
[dans P esprit de tous lex Canadiens- 
ifrançais la conviction que la cause 


niqué des Tudors-en plaïidant dans 

a Janqne maternelle devant lés 
tribunes gallois. Grâce à cette 
initiative, qui n'a pas tardé à deve- 
nir un usage général, la loi de pros- 
cription est devenue désuète. 

Au congrès général de l’ensei- 
ænement, tenu à Londres en 1911, 
pour tous les pays ‘de l’Empire 
britannique, M. Davies et M. Ed- 
wards ont rendu au succès de l’en- 
scisænement bilingue le même té- 
moignage que celui dont ils m'ont 
été carroborées sans réserve par les 
congressistes de l’Union Sud-Afri- 
e, de Malte et des autres pays 


LE CULTE DE LA LANGUE 


Dans la finale de son discours, 
M, Bourassa a fait un énergique 
appel en faveur de la minorité on- 
iarienne et de la conversation de la 
langue française: 

Tes endormeurs, Jes faux conci- 
liateur< disent, s'est-1l écrié: Ces- 
sez toute agitation et la paix se ré- 
tablira. Méfions-nous de ces em- 
poisonneurs. C’est avec le même 
procédé de chloroformisation qu'ils 
ont amené la province de Québec 
à laiseer sacrifier les uns après les 
autres les droits de la plupart des 
groupes français des provinces an- 
giaises. - 

Ti faut au contraire une agita- 
tion générale et croissante, une agi- 
tation intelligente. ferme et modé- 
rée, et surtout une agitation cons- 


jante. 11 faut multiplier les plai- 


idovers. les tract: de propagande 
et les arguments. 1] faut convain- 


jonverts de li importance de la ques- 
tion et de la nécessité de la résoudre 
dans le sens de Ja justice ct des in- 
térêts supérienrs de la nation. Il 


de la minorité ontarienne est la 
leur. J1 faut aussi pénétrer jus- 
qu'au cœur des gronpes anglais 
les plus préjugés et leur démon- 
trer Vinjustice de la situation qui 
est faite à ce groupe intéressant du 
peuple canadien. Tl faut: leur prou- 
ver que les meilleurs traditions | 
britanniques et la conservation mê- 
me du patrimoine <anadien exi- 
lsent une solution équitable et in- 
telligente de cette question. 

‘Pour tout cela il faut des res- 
sources. L'argent est le nerf'des lut- 
tes publiques tout autant que ce- 
lui de la guerre. La minorité on- 
tarienne n'est pas riche; maïs elle 
test fière. Elle ne:tend pas la main 
en mendiante; elle est prête à sou- 
tenir seule la Jutte, dût-elle y suc- 
eomber. Nous n'avons pas-le droit. 
de ne pas l'aider. L'Association de 
le Jeunesse Catholique a compris 


on 


que tous les Canadiens-français 
avaient un devoir rigoureux de 


justice sociale à accomplir. Cest 
pour nous permettre-d’exercer ce 
devoir qu'elle a organisé la sous- 
eription en faveur des écoles d'On- 
tario. 

Dans un magnifique élan de gé- 
nérosité, la province de. Quéhec a 
versé son argent à pleine mains 
pour venir en aide aux ‘Anglais, 
aux Français ét aux Belges. Fe- 
rons-nous Moins Pour n0S Propres 
nationaux? : ‘Ils soutiennent une 
cause AUSST - juste et'aussi sacrée, 

cause qui’.n’a d'autre défaut que 
d'être la nôtre et de ne pouvoir 
attendre .d” âppui ‘ des nations é- 
trangères à qui nous : prodiguons 
noire or et notre sang. ' 

“Iloiest pas un Canadien-fran- 
eais de cœur qui ne devrait verser 
au fonds des écoles de Ontario an 
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{. “ae . 
justifie la guerre et qu'elle exige 


notre ‘idiome national au foyer, à 
Técole, dans les relations mondai- 
nes, dans le monde des affaires. 
dans la vie publique et administra- 
tive. Exigeons la-connaissance du 
français dans tous les services pu- 
blies. N’accordons nos faveurs 
qu'aux maisons d’affaires qui se 
monirent assez soucieuses de-leur 
clientèle française pour lui témoi- 
aner quelque respect et la courtoi- 
sie la plus élémentaire. 

Et surtout, parlons notre lan- 
gue avec amour, avec respect, avec 
gloire. Parlons-la bien, alimen- 
tons-la à ses sources les plus lim- 
pides, affranchissons-la des lour- 
deurs ct des impuretés dont notre 
paresse intellectuelle et l’usage fré- 
quent d’une langue étrangère l'ont 
chargée. 

Que l’on ne dise jamais, même 
avec ‘nn semblant de raison, que 
nous parlons un patois, Que Von 
dise au contraire que les Cana- 
diens-français ont conservé intacte 
‘a langue la plus pure, tout en 
‘enrichissant d’un vocabulaire 
nouveau, né des circonstances par- 
ticulières où nous avons grandi et 
des conditions locales où nous vi- 
vons, 

Sovons les défenseurs de la lan- 
ue française, non-seulement con- 
tre les autres. mais contre nous- 
mémes. 

N'oublions jamais, que la con- 
ervation de la langue. la culture 
le la langue, la lutte pour la lan- 
eue, c’est toute la Intte pour l’ex- 
istence nationale. Si nous laissons 
affaiblir en nous-mêmes le culte 
de la langue, si nous laissons en- 
tamer sur nn point quelconque du 
territoire les droits de la langue et 
son usage publie où privé, nous 


rapons à la base toute l’œuvre de |: 


civilisation française 
trois siècles d' efforts 


édifiée par 
et de sacri- 


CGravone cette pensée dans nos 
cœurs, avons-la toujours présente 
À l'esprit. inculquons-la à nos en- 
fants dès l’âge le plus tendre, ré- 
pandons-la partout autour de nous: 
cest l'apostolat le plus nécexaire 
du moment. 

fee 


Est-ce assez barbare? 


Voici quelques passages d’un 
récent article de la Gazette de la 
Croix, journal de Berlin: 

Jusques à quand renoncerons- 
nous aux mesures de rigneur que 


même, si nous voulons protéger 
nos compatriotes, affaiblir l’enne- 
mi, assurer et hâter la fin de la, 
guerre? | 

La cruauté de nos moyens de 
querre ne doit pas nous empêcher 
de les employer. La guerre est 
cruelle: nos mortiers de 42 et nos 
Zeppelins le’sont aussi. 

Les principes de la morale et du 
rbristianieme nous empêchent de 
haïr notre prochain et de lui faire 
du mal par haine. Par contre. lui 
faire du ma! quand nous sommes 
en guerre, parce qu'il est notre en- 
ne et parce. que nous hâûtons. 
ainsi la fin d’une guerre moralé- 
ment justifiée, ce n’est pas seule- 
ment -nofré droit c’est notre 
Aevoir, | 

Îl est absolument erroné consé- 
quemment de nous laisser domi- 
ner par la chimère d'une guerre 


corforme au droit des gens ct de | 


tâcher de respecter ces préceptes où 
de ne‘violer que lorsqu'ils l’ont 
été prédécemment par nos enne- 
mis, ‘ . ‘: 
| . Pourquoi donc ne chérchons- 
nous point à abréger ce conflif:en: 


sut 


frappant l'énnemi en ses points les |: 


plus --sensibles, ‘ en * bombaidant’ 


Londres: -et- les centres de la vie‘et- |: 


vile au moyëèn de nos Zeppélins- 
qui pourraient aisément s'acquifr 
ter d'une’ pareille tâche? Je le ré- 


pète:. Quoüsque. tandem£ 


n 
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| BON FRANÇAIS 
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Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac. 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C’est le seul moyen 
de vous assurer des 
françaises impeccables 


impressions 


IT ne coûte pas _plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite—il s ’agit tour simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait nne spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est''outillé pour’ faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin 


Le 


TT, TT 


Circulaires 


ER 


Cartes d' affaires 


us 


Entêtes de lettres 


DE 


Etats de comptes 
Enveloppes 


encre 


bhgses bétébotétisètédtédèrs ristnss dabéérsétésitesitétiéesèttsotisss 


Factures et 
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Formules de tous genres 


se 
pot sttiute 


rix sont modérés 


À SU CASE 


RÉ 


Accents français sur tous 
nos caractérés de fantaisie: 
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Nous : nous chargeons ; aussi 
de 1à ‘traduction “française 


cer int CEE 


nE, 
"ou ‘anglaise 


ET pee  * 
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Vu EST 
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Estimés fournis sur demande 


Une attention spéciale est ac- 
cordée aux" commandés Par la 
poste 
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LE KAISER EST | —Oui, mon ami, voici venir 
LE GRAND COUPABLE la tempête. | 
——— | —L’'empereur? 
Le comte Axel von Schwering a} l’empereur ‘me déconcerte. 


publié un palpitant journal d'une }/nsqu’à présent il m’eut même pas 
entrevue qu'il ent avec le Kaiser [voulu admettre la possibilité pour 


et le chef d'Etat-major, juste un [l'Allemagne -de faire la guerre 
mois avant Ja guorre. En voici son règne, et vous savez mieux que : 
après la traduction de Lectures Personne comme il chapitrait le 
pur tous. quelques extraits parti. kronprinz toutes les fois que celui- |’ 
culièrement snisisants: ui semblait pactiser avec le parti 
Jer juillet 1914 : fultra-militaire. Eh bien! croiriez- 
Vu l'empereur. Tarnais je ne me | vous que ce soir il m'a gardé qua-|- 
suis senti plus triste qu'en le quit- Le heures à discuter les chances 
sani. Noire longue conversation ie nous aurions d’affronter glo- 
m'a: révélé un homme tant diffé riensement la lutte contre un en- 
rent.de celui que je croyais si bien mem qu'il n'a pas voulu me nom- 
connaitre: nn étranger en qui bril- FNET: . . 
raent par intervalles de sombres | — F1 vous lui avez dit... 
inirs de haîne, de rage et de ran-: —1e lui ai dit ce que vous savez 
enne. Ces sentiments, je les croyais ICoinme mot: 


! Ma 2 sourniar enênt ilisait pas ore ses destinées lé- 
éainis chez lui depuis que la dé-{Prête: qu'elle est, depuis des an- 25 juillet. un courrier spécial ap- lisait Pie CRCOTE SES CESREES LE 
CRIS nez ur depuis que !R de-,i à DSP gitimes? Certes, j'ai soutenu de pé- 
E AS +e$, par ce contre toute £u prise ; porte le texte de Fultimatum a- 4 PE TT ? J L ° 
uission dn prince de Bismarck et ] PTS : Q or Ù i : nibles combats; mais c’est fini, je 
4 mort de L'hnpératrice Frédéri- | inis qu'entrainée dans une guer- dressé à la Serbie par l'Autriche. | Je ne dési 1 
ce. en déve tuppant leurs consé re elle ne pourrait la conduire se- [Le comie de Schwering, alarmé et respire. le ne désire Pas la SuETTé 
ue, on développant leurs sé-}! dater “efforce d t mais je ne remuerai pas le petit 
_ Latine af 5 Ilan les mêmes jrincines u’en ciairvovant. s'efforce de montrer Ê - 
senc, avaient adouci sa nature. ; "I 16S } pes q - è : |Aoiet pour l'empêcher. Je l’atten- 
L'entrogden d'aujourd'hui m'ai$66 et 1S70, que ce seraitlan Kaiser les conséquences terri- #° Pour P ous 
. ta tourttis Ê à . 4 res: Î . « se . 
rendu a Vidur de ce qu'il était an:tne euerre désespérée. J'ajoutai bles d’une telle mise en demeure drai de pied” ferme: et si Je me 
début de di varrière et qne je Ljue. dans ces conditions, le devoir |L-empereur n'a pu l’ignorer, d'ail. | fruve amené à la nt le ferai. 
crevais 8 CE cvnit cout d'être. T1 :16 tout patriote allemand consistait [ leurs: et il sait anssi que la Serbie |*AP* Merci, sans Temoras fn dé, 
nue parte or svidain vieilli de à faire de son mieux pour éviter le [ne pent consentir à devenir une are aner rien ni Personne, 6n ce 
Œx ane: Le veux étnient creusée conflit, car, dussions-nous en sor- |vassale de PAntriche, que la Russie | trais Non ce que je ne pourrai 
.. sise o . ë « L “ , : . 7 . = ; ren 
la homche düre, l'aspect général tt triomphants, nous y perdrions |ne Îa laissera pas écraser, que l'Eu- L à 
raide et nflexiile, Ti parlait de: vstime de l'Europe en raison des [rone peut demain être en feu. Le 3, 


l'assassinat de son ami froidement. Hxens auxquels nous devrions 
continue L'événement ne l’eût nas ‘foretinent recourir. 
Ex dans la suîte de la conversa- 


eus tou qu'un fait divers quel- : 
on je place cette terrible accusa- 


re, Fine s'émut qu un  mo- 

. quand je lui parlai du cha-:t°n: 

n que devait avoir rexenti le’ —Vnus n'avez aucune idée de 
ernperenr Francois-Joseph à ‘et qui à pu induire l’empereur à 
fa monvelle de la eatastraphe qui :vus parler comme il Fa fait? de- 
ur la seconde foiget mandai-je. 

frautius manière, son héri- | —Non, dit-il, aucune idée, bien 


joue reut-être je le soupconne.Mais, 
} 


Li 


: * . 
RASE pe 


0 


. pique CmillaumelT. iliriis étaient fondés. mes soupçons 
es à paindre Et pourtant, Dieu :“eraient si horribles que je préfère 
salt que re nest pas ni que jeine pas les formuler, même de- 


sonffriront ivant un vieil ami comme vous, 
rs perdront | 


pains le pius, D'antres 
le gite mort, d'autr 


à eance dl'eîle, 


she —Fh bien! si vous voulez le sa- 
voir. je crains que. depuis des an- 

Carame j'avançais que sans dou- !nées. l'empereur ne nous trompe, 
îe E} pensait anx 


enfants de l’ar- jet que, tandis qu'il se posait en en- 

chine, Eome #5 cette réponse sur- inemi de la guerre, il ne songeait 

Prénatie que pas un instant sa ‘continuellement, dans son for in- 

pensée n'hiait allée vers eux. |térienr, qu'au jour où il pourrait 
Le cornte de Schwerine devait |? la déclarer. 


“ner avec le chef d'étatmajor, le! Ta surprise me laissa bouche 


“néra A6 Molke. son vieil ami. |bée. 
re Hernies moment, celni-ci est, (Cela vons étonne? poursuivit 
14 -s ’ ; 2. . . 
Hp par ‘emMpTreur. ‘de Moltke. Crea m'a étonné moi- 


Prévovant des événements gra. même, €t peut-être encore plus 
ses attend avec impatience les due vous. Je mme flattais, jusqu’à 
rovtais de e entrevue. ‘re jour. de connaitre notre souve- 
Avec quelle impatience j'atten-" rain : je crovais avoir fouillé fous 
dais le rernur de de Moltke! Com- les replis de son caractère, et je 
tardait! Ta pendule de la'hr'apercois de mon erreur. J'ai 
cheminée sunranait déjà minuit ‘cansé tantôt avec un empereur que 
qui n'était pas envore là. Enfin, j'ignorais, avec un homme qui 
A sonnorie de la porte se fit en- {m'est totalement nouveau. La 
tendre, et j'éprouvai un soulage. ‘mort violente de l’archidue Pa 
nent intense quand mon vieil ami file à ce point transformé? Ou 
énira dans san cabinet. jette-tl enfin un masque derrière 
T'ens. en le regardant, une im- ‘lequel il se cachait depuis un quart 
pression fâcheuse. Lui. de son côté, le siècle? Je ne puis trancher la : 
parut deviner mon état d'esprit, | question et ne vais pas perdre de 
car presque avant de me saluer, il |temps à m'y ESSAÿeT. Qu'il vous 
se Jaissa tomber dans un grand'suffise de savoir qu’il songe main- 
fanteuii à côté de son bureau, et, tenant à la guerre, qu'il la prépa- 
conne répondant à une question re, et, Dieu me pardonne de vous 
que je ne lui avais pas posée, il me ‘ie dire, il est décidé à la déclarer si 
dit Jeniement: ‘on ne la lui déclare pas. 
DTrESESR 
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Feilleton du Patriote de l'Ouest 


Le Capitaine Rex 


Par ROGER DUGUET et GEORGES THIERRY 


Le 


Lfobux snanqua la coque, s’en- 
fonça sous l'eau, éclata en touchant | Isait plus. 
le race à trente pieds plus bas. Une Carl. expliqua le major, je. 
détonation sourde, une trornbe qui : vais sortir le premier. Le Sussex 
sonlevait le Fegina, quelques é- croise en face Au chenal. Nous re- 
clats sonnant contre la coque: ce |viendrons te délivrer. Tu as des 
fut tont. Maïs la caverne en avait |armes. voici les provisions. Si le 
paru ébranléTa rempart du trai- |Pegina reparaît et cherche À abor- 
ire avait chancelé lui-même,prêt |der, coule-le et casse la tête de ces 
à écraser sous sa masse. T1 était deux-ci… Je serai. de retour dans 
couvert d'embruns et de poudre de lune heure. A bientôt. 
roche. détachée de la voñte. Cette 
déflagration en vase clos eût été! 
capable de faire sauter toute la 
Roche-Brodée si la proximité du 
chenal sous-marin n'avait offert 
une gene anx gaz détonants. 


enfoncé à à nonvean et ne reparais- | 


T1 revêtit de lourdes enveloppes 
imperméables, assujettit sur sa 
tête l'appareil générateur d'oxygè- 


Fair libre, essaya le mécanisme 
Héns-Staub jugea périlleux .de propulseur qui, au moyen de deux. 
reconmencer l'expérience. héfices d'aluminium, June hori- 
Du reste, le sous-marin s'était jzontale et l’autre verticale, le fai- 


lring revoit Guillaume qui lui dit: 


que l'Allemagne est |\ 


| 


iblotant an plus profond. Ce devait 


ne qui Jui permettait de respirer ALL scaphandre reparaissait sur les 
sans avoir de communication avec ! flots. Hans Staub lui criait: 


Arès facile, et le Regina baïlotte au 
fond comme un poisson mort. 
Mais toute une e flotille de pêcheurs dé; Pie. 


sens ue ct és 
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TEUDI, 27 Mt. 1818: 


LE FAR DE L'OUEST, 


Et plus loin: . longtemps: op. longtemps | 

I] nous avoue eifia ce qu il 
nous à soigneusement dissimulé 
jusqu'ici: son désir de s'engager || 
dans une lutte qui fasse de lui le 
riaitre non seulement de l’Europe 
mais du monde. 


Le 4 juillet, le comte de Schwe- 


plir. Pensez-vous que cela m’ait été- 


n'ai passouffert dans ma fierté, 


dans mon ambition, 
chant pas sous les insultes? Si 
vous imaginez cela, vous vous 
irompez. J’ai gardé le silence, par- 
ce que je ne pouvais pas faire au- 
trement, parce que je n'étais pas 
prêt pour la lutte, parce que je 
n'avais pas la certitude. en l’af- 
frontant, de vaincre: L'heure a 
sonné de jeter le masque. Ne 
croyez-vous pas que c'est Un sou 
lagement pour mot, après avoir 
réen vingt-quatre ans avec la con- 
riction que l'Allemagne n'était 


“Nous ne pouvons rester éternelle- 
ment sur la défensive:tôt ou tard, 
nus devons faire l'effort final... 

Fe ne pense pas à la guerre, au 
sens où vous l’entendez.. Mais j'y 
ai sans cesse pensé depuis que j'ai 
succédé à mon père. Seulement, 
alors, nous n'étions pas prêts, au 
Heu qu'à présent. 

Nous voici maintenant dans les 
eaux norvégienues, à bord du 
“acht impérial Hohenzollern. Le 


Kaiser évite de répondre, plaisan- | OV DEMANDE, 3% ou 1 section 
te. Mais. soudain, sur cette phrase ‘ins un centre français; terrain 
de son interlacuteur: ipropre à la culture mixte. $10.001?,,,, 


r {sont offerts à celui 
— espère que FAutriche prête- Les rens 


ra Poraille à la raïison.qu’elle réfié- ! 
chira deux fais avant de s'engager ! 
dans un ehemin où elle ne pour-! 
raif pas revenir sur ses pas. 


è ‘À l'entrée de ces homestends au sud 
du Se. Adresser correspond: 


ie 


à Boîte 1. Cantal. Sask. 


BOIS 


Toutes sortes de matières 
de construction 


i 

—Ët crovez-vous, s'écria l'em- | 
pereur, que si elle revenait sur ces | 
pas. Res autres consentiraient à Ja 
suivre? L'Autriche n’est pas seule 
dans cette affaire. Derrière elle, il 
va le public russe et la presse rus- 
se, l'ambition du président Poin- 
caré et l'insolence des journalistes 


è 


MCDIARMID LUMBER 


français, inntes les rivalités. tous 
les périls qui nous menacent, et CO. LTD. 
qui nous ont si longuement me-||| angle de l'Ave Centrale et 


de la 17e rue Ouest 
Tel. 715 le soir 685 


nacés, quand je ne pouvais rien 
faire que rester Silencieux et im- 
passible, J'ai attendu, j'ai veillé | 


Bois de Construction 


Portes, F'enêtres, Papier 
Toiture, Bardeaux 
et Moulures 


CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER 


NORTH CANADA LUMBER 


Company Limited 


 AVENUEZCENTRALE 
Casier 818 


Au détail 
Telephone 599 


sait plonger ou aller de l’avant, et laccourt de la côté... Ne laisse pas 
sûr d'échapper, il serra la main à [reprendre vivants les prisonniers,et 
son complice en lui jurant une fois coule-les au fond pour'te débarras- 
encore de revenir au plus vite. ser des cadavres, sil te faut leur 

En se penchant sur la cuvette re- leaSser” la tête. . Daniel Conty, 
devenue sombre ct noire, Von a-| Yves Guiheu, à vous revoir en ce 
percevait une vague lueur trem- monde ou en l’autre. Je retrouve- 
rai Reine Aglarès. 


nu, 


être le reflet du jour, à l’extrémi- 
té du chenal sur lequel donnait en 
ce moment le soleil, au pied de la 
| Rache-Brodée. 

ane Staub Se laissa glisser sur 
bords, et lon n’entendit plus 
rien» rien! 

Carl Brands, les veux hagards, 
regardait la place où avait dispa- 
ru son complice: le pressentiment 
de son abandon le poignaït on ce- 
lui d’une nouvelle entreprise dc 
son impitoyable chef où sa vie ne 
comptait pas plus que celle des 
prisonniers. 

Tout à coup il eut un mouve- 
nent de joie. La grosse tête ronde. 


VIT 


L'OMBRE BLANCHE: 


première fois, laissa se: briser son 
masque de détresse:-- 

—Reïine Aglärès!.… Ma mérel.. 
Ta patrie qu'on : égorgel!… 
Ah! Sauvez-moi, mon Dieu! 


nomma Jordie. 
Laura: 

——Yves, fit Daniel. 
me’que voicil! 
=—N'aie pas peur, le passage est Cart. Brands à présent accablé par 


sus “de Ja voûte, les premiers coups 
rétentissaient Sur de rocher. 


_ 


facile? Vous figurez-vous .que -j6 |: 


dans mes sentiments patriotiques, | Ÿ 
_en ne bron-. 


pas assez puissante, qu'elle ne ré 


qui fournira 
eignements qui conduiront { 


Lorsque le major ent à nouveau [l’on te trouve seul ici, ton affaire 
disparu. de capitaine Rex, pour Ja |est claire. 


Ahllne soit pour nous- ‘faire. sauter 


Yves Guïheu, dans son chagrin, |saura renseigner. comme: 
et en mère, et | justice milifhire sur. Jes: :Corparses 


Ecoute, : il Vous connaissez Ja loi. martiale sur ; 
nous faut à tout prix gagner l'hor- l’espionnage, compèré?. : 


Il montrait d'un geste de ja tête” dait plus. . 


son isolement; jnstement, au-des: |amis. Par le Regina," je. puis du |. 


[pour 4444: 
un souverain. .qui à tâche à rem- |: 


© Marchands géneraux | 


40, 11ème RUE OUEST 
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BANQUE d'HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISÉ. ….#4,000,000 
CAPITAL PAYÉ........ $4.000,000 
FOND DE RÉSERVE....83,700,000 


Bureau Principel, - MONTRÉAL 


— 


DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE-— Intérêt au taux do 3 gour cent 
par an accordé sur dépots d'épargne. 

EMET des ‘“Lettres de crédit Cirsulaires” -pour Les: voyageurs. 
payables dans toutes les parties du monde; … 

ACHÈTE traites, ou argent et billet de banques des pays 


étrangers ; et VEND des chèques sur les principales villes du 
monde. 


AGENTS EN ANGLETERRE : The Clydesdale Bank, Ltd., 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d’Escompte. 


AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercial. 


Succursale PRINCE-ALBERT, Seask. 
J. E. ARPIN, Gérant 
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Aux membres du clerge 
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Ë Bronzes, Orfèvreries, Ornements d'Eglise, i 

£ Autels, Bancs, Ameublements et Cloches. 3 

i Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, 3 

Le Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété. i 

STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRECHES, ETC. À 

DE NOTRE FABRICATION. 
Winnipeg Church Goods Co. 
Limited 
226 RUE HARGRAVE WINNIPEG À 


RARAÉAAAARARAAAARÉSARAÈOS 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Marchands &'Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de Cir, ete | 


Articles religieux, Livres ue guià's3, Images, ete. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, #6 Fou 
Congrégation ou sociétés, 


Vin ñe messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues anvoyés sur demande. 


... Venez chez. :. 


A. C. HOWARD 


909, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


Venez voir nos Lits, Matelas: et 
Sommiers. Cette semaine—gran- 
de réduction de prix. ‘ 


Une attention speciale est accordee aux communautes rellgieuses 


2 


rc 


vous rendre, une fois au dehors la 
liberté. 

—%e Regina ne remonte point, 
objecta VAllemand. Le major l’a 
coulé. . 

Mais juste à ce moment, le sub- 
mersiblé émergeait pour la troisiè- 
me fois, les fanaux resplendirent, 
Meur rouge qui empourpra Îa 
voûte, lueur blanche qui rit dans 
l'air joyeux, lueur bleue qui fit 
l’eau limpide et profonde. 

La tour. triangulaire se dressait; 
mais le colossal poisson. restait 
inerte dans la. vasque. Un silence 
tragique emplit l’antre marine. 

Alors une voix étouffée et sour- . 
, Îde parvint aux : oreilles attentives 
des prisonniers. - 

—Dariel “Conty. Daniel Con- 
ty. Comnient. s'ouvre -le capot? 


Un sourire vint aux lèvres du ca- 
pitaine, et il se mit à crier de toutes 
ses forces: 

—Laura!. Laura! Laura... 
Davesne!. 

Déjà Carl Brands était Sur eux 
le revolver braqué contre leur poi- 
trine: | 

Tire, commanda froidement 
Daniel Conty. Seulement, sache-le 
nos amis sont en bas, nos amis 
sont en haut. Detous côtés l’on 
accourt à notre délivrance, et si. 


| 


. —Le major va revenir, dit 
Brands, 


—Je ne crois pas à moins que ce 


tous... Et Jordic. est là-haut qui 


du faux . commandant : “Dumont. 


. Carl Brands, attéré, ne. stpan 


Laissez-moi done’ appeler n0ë 


moins: vous faire évader;'et'jé vous | 
Idonne ma. . parole, d'honneur de 


ae 


ainte Trinité : 


S. Matthieu, XXVIIX - 

EN ce temps-là, Jésus dit à ses disci- 
pies: Toute puissance m'a été donnée 
dans le ciel et sur ,la ‘terre. Allez 
done, enseignez toutes les nations, les 
paptisant au nom du Père, et du Fils, 
et du Saint-Esprit, et leur apprenant 
à observer toutes les choses.que je vous 
ai commandées. Et. voici que je suis 
avec vous tous les jours jusqu'à l& con- 
sommation des siècles. 


S. S. Benoit XV adresse une 
lettre au clergé: canadien 
au sujet du . prochain con- 
grès eucharistique qui sera 
tenu à Moritréal. 


Le Congrès Eucharistique pour 
les prêtres canaïdiens, qui sera tenu 
les 13, 14, et 15 juillet prochain 
vient de recevoir l’auguste-appro- 
bation de Sa Saïnteté le Pape Be- 
noit XV. 

La première pensée du clergé ca- 
nadien, dorsque ce projet fut con- 
çu, fut de demander la bénédic- 


» - A is fe 
{n'a qu'à vérifier la date d'éché- 


, + e 
d'année) sur le coupon jaune 
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LE PARIOTE DE L'OUEST, : JEUDI 27 MAI 1915. 


;- 


Fi or 


abonnés: - renseigne. 


À nos. abo: 
| ments utiles 


€ Nos . abonnés voudront. 
bien ‘prendre note que le Pa- 
[triote dorénavant n’expédiera | 
plus par la poste: le reçu des! 
sommes qui nous sont trans- 
mises pour abonnement, le re- 
cu, durant le concours, sera 
inclus dans le joürnal. 


q | Chaque abonné d'ailleurs 


ance constamment inscrite e 
chiffres (de jour, de mois et 


qui porte son adresse: ainsi, 
par exemplela date, 1-4-15 si 
gnifieé que votre abonnement 
est dû depuis le ler avril 1915 
et que vous ez payer aus- 
sitôt pour l'année courante. 
Aù reçu du payement $1.00 
par exemple la date sera chan- 

ée la semaine suivante à 
1-4-16 signifiant que vous é- 


Le Concours Po 
de l'Ouest se terminera le 
Le tirage de notre prix de 
à 9 heures du soir, à la salle Paroissiale de Prince- 


fon spécinie du “Pape de P’Encha-|tes en règle jusqu'au ler avril 
ritie”, Sa Sainteté Pie X, mais la 1916 et ainsi de suite. On est 
mort inattendue du Pontife Supré- | PTIé de ne pas ‘oublier que l'a: 
me vint empêcher l'exécution de!Ponnement est strictement | 
cette intention. Àu commence- [payable d'avance. 


ment du pontifieat de $S. S. Be- | 
noit NV. le directeur général du! 
comité fit part du projet à Sa |'espondants du Canada sont 
£xiutelé et lui demanda de le bénir [aussi priés de remarquer. que 
En réponse. le Rév. Père Eugène [depuis le 15 avril il faut ajou- 
Courhet, supérieur général de'la iter-un timbre d’un SOU à l'af- 
Congrégation du Très Saint Sacre- franchissement ordinaire sans 
ment et de la Société des Prêtres : 4001 la lettre est impitoyable- 
Adorateurs, À Rome. reçut nne let-Ment'renvovée par le bureau 
te d'entière approbation de 8.5. :de poste aux lettres de rebuts 
Panoit XV. ‘à Ottawa. Toute remise par, 
léhèque doit être faite payable 
‘au pair et porter le timbre .de 
É . __ :2 sous. Si dans un délai de 15 

nation transfigurée :: TT _. er 

- {Jours après nous avoir expédié | 
‘une somme quelconque pour. 
‘abonnement vous ne constatez | 


, 


+ 
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La France, 


M. Ciuseppe Bevione, un des 
qu renonmnnés publicistes italiens, 
pullie dans la Stampa de . Turin , 
&+ impressions sur un récent SUT Votre coupon: d a dresse: 

veuillez nous en avertir aussi- 


vorace en France. Le premier’de : , > Ve 
mo : LU se use qe. I tÔ > 1tl le 
cette série d'articles est - intitulé: :tOt.. Le mode d'expédition 


HOT . - “ :iplus sû j man- 
“Ta Transfiguration.” J/excellent PIUS sûr est toujours par 
écrivain x constate lPaspect de no- 


‘dat ou bon de poste, ou lettre 


he gravité qu'a pris la France ‘"ecommandée.. 
pendant la guerre: t ‘7 L'administration 


“Ta guerre n’a pas affaibli: 
tuais bien renforcé la France d’u-' 
ne manière certaine. La France 
d'aujourd'hui a  incomparahle- : 
ment plus de valeur, plus d’é 


Pie X avait prédit la guerre 


Pie, X, raconte M.-Réné Bazin, 
avait prévu depuis longtemps cet- 
te guerre, et il ne cessait d'y vi 


éner- | 
cie, plus de poids que la France 
d'août 1914. La France a guéri | 
beaucoup de ses maux. elle a guéri 
ses vieilles blessures, elle a créé les 
vertus qui lui manquaient et a: 
éliminé des défauts invétérés. 
“On disait qu'elle était divisée, 


| 
| 


allusion. Dès les années 1912 
1918 et au début de 1914, lorsque 
le cardinal entraït le matin, dans 
les appartements du Souverain 
Pontife pour travailler avec lui 
eile <tant . ai ffaires-en co 
«1 elle a retrouvé lunité; qu’elle et lui expo ait le ù affaires 2 ee 
était frivole, et elle est devenne sé- |telui-ci répondit plus d'une ois: 
aa an damtnine "Cela est de peu d'importance à 
rieuré, en Certains Cas, austére:| |. 4 
' stat : jeté de ce qui vieut”. Le Pape sc 
qu'elle était nerveuse.excitable.hvs ! "2° ., . RP NET 
térique, et. elle -s’est euiraccée qe feorvait d'une expeession fanti 


1er 
oo our “ iet forte “Tien il auerrone 
calme , de sérénité, presque de fleg- t to 


liëra 
{elie 


Live 
UE 2 Vient la grande guerre)!” Et il 
me: qu'elle. oscillait  perpétuelle- ; € ? nu ) 
ment entre l’enthousiasme et la 


joutait: “L'an quatorze ne passe- 
ce : .., ra pas avant qu'elle n’éclate.”? 
dépression, et elle a acquis nue iné- L a pas a me 
branlable résolution, une fermeté : 

de volonté granitique: qu'elle était | 
incapable d'organisation. et eile | 


Le ‘prix de la:vie 


9 
‘ , DE) rt … ‘ 


& Tous nos abonnés et cor-|| 


| Ne manquez pas votre dernière chan 


‘pas de changement de datei 


| 
| 


de gagn 


En vous abonnant au PATRIOTE DE L'OUEST, et y 
abonnänt vos amis vous obtenez certainement pour plus 
qué la valéür de votre argent et de plus en payant votre 
abonnement d'ici au 24 juin 1915, vous obtenez droit 
au tirage d'un $100. en argent, tout en contribuant à 
une oeuvre excellente de presse catholique. 


7 Pour toute somme d'argent à partir de $1.00 que 
‘ vous nous ferez parvenir pour abonnements d'ici à la fin 
düu concours nous nous engageons à vous. donner en 


“CHANCES sut le tirage de $100.00, le produit de votre 


ss Ta e rés. M 
-somme multipliée par elle-même. 


Donc, pour $1:00 d'abonnement vous obtenez 1 chance 
de gagner $100.00—Pour $2.00 vous obtenez 4 chances 
de gagner le $100.00—Pour $3.00 vous obtenez 9 chan- 
ces de gagner le $100.00——Pour $4.00 vous obtenez 16 
‘chances de gagner le $100.00-—Pour $5.00 vous obtenez 
25 chances de gagner le $100.00-—Pour $10.00 vous ob- 
tenez 100 chances de gagner le $100.00 et ainsi de suite: 


A NOS PROPAGATEURS 


Ceux qui nous solliciteront des abonnements 
voudront bien donner un reçu à la personne abon- 
née et nous transmettre immédiatement le montant 

._avec.la liste de leurs abonnés contenant les noms et 
adresses. Nous leur ferons tenir aussitôt un reçu 
avec l'indication des numéros du concours auxquels 
ils auront droit. À chaque nouvel envoi ils voudront 
bien nous rappeler le montant de leurs envois précé- 

. dents: pour que nous y ajoutions le nombre de chan- 

, ces correspondant. | 


er $100.---Payez aujourd'hui même. } 


pulaire d’äbonnements au Patriote 


24.juin 1915. | 


$100 en argent aura lieu 


Albert, dans une soirée publique organisée pour cé- 
lébrer la Fête Nationale des Franco-Canadiens 


ce 


Concours du Patriote de l'Ouest pour tirage de 
$100 en argent. 


FORMULE D'ABONNEMENT 


Découpez cette formule et adressez-la aussitôt avec:le 
montant en mandat-poste, ou par chèque payable au pair. | 
à Prince Albert ou par lettre recommandée au s 


PATRIOTE DE L'OUEST, | 
Prince Albert, Sask. 


Veuillez trouver ci-inclus la somme de........:..:° 


sus 


OÙ + 
ans d'abonnement au Patriote de l'Ouest. 


ss... cons eme noue ss 
& 


Adresse ..,... sors ree ere sue sosssscessieees 


ns ses 


Date........ .... ...,..... .. 


Le Patriote de l'Ouest donne 
toutes les nouvelles de 
la guerre 


ABONNEZ-VOUS au PATRIOTE DE L'OUEST 
PROPAGEZ LE PATRIOTE DE L'OUEST 


-Neremettez pas à demain. Payez 


a créé en huit mois une armée for- 


| M. Joseph Ollé. Taprune. fils 


médable et révoillé ‘a vie du pays: [du grand-publiciste chrétien es 
qu'elle était vanitense et verbeuse, je mourir sur le ra de ge e. 
et elle s'est faite humble et stlen- a avait té atc à l'ordre du jour 
cieuse: qu'elle ne pouvait souffrir par le général de Catane , 
aucun frein qu'elle était. rebelle à : C'est à Rome qu il donna toute 
tonte aïflorité, et elle a accepté ist mesure. Premier secrétaire 
tous les sacrifices et toutes les obé- d'ambasade, il était connu et es- 
issanees, qu'elle était incapable de ; time au Vatican et à la reprise de 
fendre avee confiance à un but. et [relations diplomatiques NS É 
cle S'est plantée au centre de l'À- Saint-Siège 1l eut. fait un digne 
Me, comme un foyer de toutes ses tmbassadeur de a France auprés 
énergies, l'incocreihle, l’abgolue, qu Pape. ee . 
l'avougle foi en ln victoire. Le père avait écrit le Prix de la 
| —_9 rie. Le fils a magnifiquement il- 
De rudes vérités usiré les préceptes -paternels.C est 
| : parce qu'il savait bien ce que va | 
<'lait sa vie qu’il l’a donnée st gé-; 
. ment pour la patrie. 


© 
0 — 


MARKCELIN, Sask. | 


M. Prum, an Luxembourgeois : 
Catholique, connu - pour son zèle | NÉTCUCI 
religieux, naguère germanophile, 
4 publié un ouvrage: “J'acceuse- 
Memagne évcille-toi” conçu sous | | | LL 
la forme d’une lettre ouverte à M. |Visite.pastorale de S. G. Mgr 
Erheraer, membre du Centre: 11) Pascal, O.M.I.' 
déplore l'attitude de certains éatho- |" — 

Biques importants depuis le- début . Te 11-mai dernier, Sa Grandeur 
des hostilités, T1 dit-son dégoût et er A. Pascal, OM. arrivait À 
Si surprise de ce qu'ils tentent atec|Mareelin pour sx visite, pastorale. 
Auiant de persévérance . que d’in- | Toute la population s'était. portée 
Suceè à justifier les atrocités de l'ar à ‘Varrivée du {rain et. Vaccompa- 
mMée allemande’. “s’attachant: :ou- l'ona À l'église, ‘en grande escorte. 
verlement à des principes qui ne |T.es enfants de l’écolé.se formèrent 
Peuvent qu'ouvrir es abîmes tnt: en procession : ct précédèrent Tañ- 


francliables ‘d'at ertume.?”- +omobilequi-anen 
_ De = Vus 


‘ . s 
FÉRRAL 


ait: Mgr l'Evé- : 


que et le euré de la paroisse. | Delmas: Mgr assiste au trône 

A l'église, il y eut réception so- jaccompagné du curé. Sa Grandeur 
prêcha en anglaïs eten français 
félicitant les paroïsiens de leur fi- 
paroissiens accourus pour la cir- délité à Yenr à l'église ; elle les 
constance. Dans le cours de J'a- finvita spécialement à presser l’érec 
près midi, Mgr visita école et fut [tion du couvent projeté dont les 

‘besoins se font grandement sentir, 
ne tenne des élèves qu'il eompli- [et soubaita que leur générosité 
imenta à ect effet. Le soir. les Da- [puisse ensuite élever à Ja gloire de 
ins de la paroisse organisèrent une | Dieu un temple digne de Fui. 
soirée de famille en l'honneur de! Vers les 3 heures, une automobi-| 
leur Pasteur. T1 y eut parties de ile conduisait Sa Grandeur. accom- 
cartes. musique et chant. Mer en- {pagné du KR. P. Delmas et du curé 
couragea de sa parole bienveillante [ct escartée d'une troupe de jeunes 
ces soirées charitables et souhaita [gens à cheval. vers Masken, à No- 
qu'elles se multiplient pour hâler {tre Dame de Pontmain. 
l'érection du couvent. Tes recettes | Baptêmes 
s'élèvent à $18.50. 

Te jeudi, 13 mai, jour de l’As- 
cension- eut lieu à l’église à $ hrs 
du matin la cérémonie solennelle 
de la confirmation de ä1 enfants. 
M. Michel" Willick agissait enmine 
parrain et. Mde Tosué  Tabroxe. 
comme marraine. A. 10,30 heures 
grand?messe ‘chantée. par. le R. P. 


lennelle: Mgr adressa quelques 
mots de félicitations aux nombrenx 


vivement impressionné de la ban- 


16 mai: Loretie Colleaux, fille 


mond. Dagenais et Lorette Blais. 

Le. 21 mai l'épouse de M. Paul 
Verrault, marchand. une fille Ma- 
rie; Betthe, Rose. Anna. parrain 
-matfaine J. Rte Godbout et sa 


votre abonnernent 


de Alex. Colleanx et Angeline |. —— | c 8 
Blais. Parrain et marrame. ÆEd-| Cetto brochure de 64 pages, du français, pour les Canadiens- 


ujourd’hui 


M. Edwidge Joseph Matte, d’Es- {du français dans l'Ontario et le rè- 
tevan, Sask. est en promenade de- |glement No XVIT; les droits du 
puis quelques semaines chez «e<|français au Canada au regard du 
beaux-frères MM. Gervais et La- {droit naturel, des Capitulations et 
brosse. M. Maite apprécie beuu- du Traité de Paris, du droit inter- 
coup Marcdlin. et sa population Inational, de la jurisprudence an- 
entreprenante. Te Couvent que glaise et de la législation impéria- 
lon construira à Marcclin le déci- ‘le: il analyse l’Acte de Québec, les 
de à s'établir dans notre ville. T1 constitutions de 1791, de 1841, de 
a acheté une terre à à milles du ,1867: il étudie la situation actuel- 
village à 820 J’acre et reviendra de- !le de l'anglais dans l'empire bri- 

tannique. Tl traite également de la 
‘langue et de l'unité nationale, de 
la valeur de l’enseignement bilin- 
La Langue française au Cana- loue ot des résultats qu’il a donnés 
da: ses droits, sa nécessité, lailleurs , notamment au pays de 
ses avantages. | Galles. 


meuvrer bientôt avec nous. 


+ Un 
. ! Toute la dernière partie de la 
Par M. Henri BOURASSA chine est consacrée à démon- 


ÿ # Le 
itrer Ja nécessité et les avantages 


grand format, contient le texte de français d’abord. - pour les Cana- . 
la‘conférence prononcée au Monu- ;diens'de toute origine ensuite. 

mént.National, à Montréal, le 19} Ta brochure se vend quinze sous” 
mai,:par M. Henri Bourassa, di- |l'exemplaire à laTibrairie Eran- : 
recteur du Devoir. L'auteur y étu: 6o-Canadienne, :à Prince Albert, :: 
die suécessivement l’enseignement |Sask. BRENT 


CE 


Ve je vous prie, assurance de tion et de île Victoria (Victoria un garant nouveau de victoire dé- 
na voter ration dlistronte, Land). Des traiteurs biancs sont finitive” 
Le Soepétaige revenus de ve réojons cffraveés par & 1 . = ‘ 1. 
cr Fnoieesk Fe fuit qu'is outvu des Esqni-‘ 11 nr oa fronere nrcitentae, . 
2 Besse Maggie Cour. hauuix revétus de coutanes ét de vi Vlemande effectuent des chanxe- 
Post tiens Re Pechat PenCuis sacérdoianx, Ce qui porté, cent hoportante: fe vont reurcr 
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BIBLIOTHÈQUES MUNICIPALES 
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BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES. 
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de bénéficiaires. 


récréatives, connues sous le nom 
de “‘Afternoon teas” qui seront 
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du Roi et de la Reine jques semaines. Sa Grandeur a été cu avec joie la nouvelle de l'inter- 
La Panne. 3 mai 1915 ‘reçue en audience par 5. S. Benoit |vention définitive de l'Italie dans 
Alonseur le Consul Général, IXV, dont elle à rapporté Ja meil- !le conflit. Le ministre de la guerre 
Le Roi à parcouru l'intéressant lenre 3 impression. | Mitlerand a envoyé Île message! 
rapport que vous Lui avez envoyé} Monseigneur est allé à Rome suivant: 
et a remarqué la longue liste des par New York et Naples et est re- | 
souscripieurs de l’“Oeuvre des $e- venu par la même route, sans s’ar- , : ‘ 
êter en France. Îles arrivé à 0? Suerre avec l'Autriche. Nos 
Profondément touchée de l'élan [Saint Boniface le 30 avril et est troupes vont recevoir avec grand 
de générosité que l'appel de votre parti le 2 mai pour un voyage jenthousi: ame la nouvelle de l'en-; 
Comité a suscité parmi la popula- {d'affaire à Edmonton. T1 est reve- itrée en guerre de notre contrée 
ion du Canada, Sa Majesté adres- inu à Saint-Boniface avant de par- 
se Ses plus vifs remerciement< ei ür définitivement pour le Nord 1! 
expressions de Ka sympathie à 114 mai. 
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sation contre Ja barbarie. - 
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est accordée 


“heter a praprit té. Après trois ans | 


jseur d'origine Jatine. Fidèle à 


l'Autriche ses chances de succès. 
Elle possède fort peu de bases na- 
jvales de première valeur, comme 
|Pol et les Côtes de.la Dalmatie 
iqui constituent une des forces na- 
vales de l'Autriche. Mais elle pos- 
sède un plus #rand nombre de 
vaisseaux de guerre et de croïseurs 
qui assurent une supériorité incon- 
testable. Nonobstant le fait que les 
villes de -la-câte italienne sont Ji- 
vrées sans défense aux incursions 
dés navires ennemis, la flotte ita- |° 
Vonne va concentrer ses attaques 
contre les villes de la Dalmotie et 
ide ristrie et probablement contre 
: Pola elle-même. 


1e Président Poincaré envoie de 
jehalcureux messages de félicita- 
‘tions au Roi d'Italie pour son in- 
tervention effective dans le conflit. |, 

Les opérations des troupes fran- |, 
icaises demeurent au même point. 
iLes dépêches font silence sur Îles 
engagements de l'Oise. de l’Ar- 
lonne et de la Meuse. Des événe- 
ments importants doivent se pas- 
ser néanmoins dans ces régions. 


Les troupes angiaïses des Flan- 
dres perdent et represent Taurs 
itranchées de l’Yser, aprés un vif 
jengagèment. L'ennemi se servit 
encore de gaz mortels, ce qui pro- 
LVOqua d'abord un reeul des An- 
calais? puisfils s lancèrent à Fatta- 
ue dès Me tout danger ent dispa- 
ru. 

Sur les rives de ia San, les Al 
Jernands subissent nn arrêt dans 
Jeur: mouvement offensif. Les con- 
{re ‘aitaqnes snccessives et multi- 
phiés des armées sus ont forcé 
îles troupes anstro-allemandes à ct- 
der du terrain. Les Russes atta- 
iquent le centre des positions alle- 
inandes de la San de trois cntés à 
a fois et réussissent à les battre en 
brèche, Les Mlonande ne onivent 
maintenir je fesmible feu qui leur! 
fit remporter leurs premiers ste- 
leèe, Ce déluge de for dut balavé les 
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offerts à des prix extrêmement réduits: 
DE 20 CENTS A $1.00 LE VOLUME 


ROMANS CANADIENS 


one para Con entr ss «Se: Franco 40e. 


“Une de perdue, deux de trouvées”, 
G. de Boucherville. 31.00 franco $1.15 
“La terre paternelle”, par Patrice Lacombe. .20e. franco 25e. 
“L'enfant perdu et retrouvé ou Pierre Cholet‘, par 
… J.-B. Eroutx.… 20e franco 25e. 
“La Fongleuse”, par H. R. Casgrain........20e. franco 23e. 
“Divers”, par P. A. de Gaspé. .….........38e. franco 40x. 
“Contes populaires”, Per Paul Stevens... 20e. franco 23e 
“Légendes de mOn pays”, par J. C. Taché. ...20c. franco 25c- 
“Les Pionniers Canadiens,” H. R. Casgrain. 20e. franco 25e 
“Nouvelles et Récits”, par : Gagnon. .....35c. franco 40e. 
"Légendes du Nord-Oust", per l'abbé G. Dugas: | 
“Albert ou l'Orphelin Catholique”, par A. Thomas 
dents een de eree st ceseées te. 60e. franco 70e. 
“Le Manoir Mystéricux", par F: Houde....50c. francoo 60c. 
“Les Anciens Canadiens”, par Ph. À de Gaspé. 
Leseseses ess seseseesen se te 81.00 franco $I. 15 


HISTOIRE 


“Une Pa oisse Canadienne au XVIIe Siècle”, par 
H.R. Casgrain.… 20e franco 25e. 
“Récits d'Ilistoire Canadienne”, par 
E. Z. Massicotte. . . 20e. franco 25e. 
“Histoire populaire du Canada”, par 
Hubert Larue. 50e. franco 60e. 
“Cartier et son temps", par À. D. DeCelles. .75e. franco 85e. 
“Lafontaine et son temps’, par A. D. DeCelles 75e. franco 85c 
“Histoire populaire de. Montréal”, par 
Leblond de Brumath........$1.00 franco $1.15 
“Les Etats-Unis” par A..D. DeCelles. .. -$1.00 franco $1.15 


VOYAGES ET GEOGRAPHIE 


“Aux Vieux Pays'”, par.l'abbé Cimon.…....60c. franco 70c. 
Récits de Voyages, “en Floride, au Labrador, sur le fleuve 
St. Laurent”, par M. Gregory: .:":.:. + 60e. franco 70c. 


‘Une Excursoin à à l' Ile aux Coudres’”, par 
.. c HR. Casgrain.….… 20e. franco 25e. 
“Terres et Peuples du Canada”, pär E. Miller. 50e. franco 60e 


..  BIOGRAPRIE . 

“’Mgi Laval et Mer Plessis”, par Mgr H. Têtu.20c. franco 25c. 
"Mère Marie-Rose"",..................:20c. franco 25c. 
“Octave Crémazie”, par H. R. Casgrain. ...35c. franco 40c. 
‘Prêtres et Religieux au Canada”, par. 


l'abbé E. J. Auclair... ..35c. franco 40t. 


!'Bibliograshies et Portraits d' Ecrivains Canadiens” 
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coolisme feront une œuvre utile et {droit à 9 nouveaux sénateur: qui 
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nécessaire. 
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demeure | 
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F q nenlonamdes gnenent or: 1: 
LE SENAT CANADIEN gs gradnel 
Jensent du terrain. 
F'iniportante chianoomente vontf Dans les Dardanelies un sous” 
opérer an Sénat Canadien. Le hinariu anglais a conté quatre na- 


“re des Sénateurs sera porté à fvires ture, chargé de troupes. Les 
45 dont 48 Libéraux et 48 conger- ronpes anglaises ont brillamment 


jvate rs, L'amendement à F Acte de 
Ainéri que Britannique du Nord, iduite par ie général allemand Von 
fappronvé par le Roi d’ Angleterre, Sanders, prés de Kaleh Tepe. Les 
perinet celte augmentation qui of- {pertes offonmances furent énormes 
(fre parité d'opinion politique flans | | Ti 
MARDI, 25 MAT 
Les Provinces de l'Ouest ont . 
Les hostilités austro-italiennes 


sont définitivement engagées. Ta 


seront nominés apres les élection: | 


repoussé unir alfaque lurque con- | 


Wilson au sujet 
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h | | 35c. franco 40c. 
Mgr Bourget et Mer” Taché” : par HR. Casgrain 


- _. Sc. franco 49e. 
"A Gerin Lajoie, d' après ses mémoires’ par 


H. R.' Casgrain....36c. franco 40e, 
POE SIE 


‘Poésie d’ Oétave Crémazie” RE franco 85c. 
‘Le Cantique du Doux Parler,” par G. Zidler… ‘75c. franco 85c 


LITTERATURE CANADIENNE EN GENERAL 


“Propos rustiques”. par Camille Roy......20c. franco 25c, 
‘Jean Rivard le Défricheur”, par À. Gérin-Lajoie 

. °85c. franco 40e. 

‘En Garde” par E: Blanchard. . dosueue .35c. franco 40c. 
‘Jean Rivard l'Economiste”; par À: Gérin- -Lajoie 

: - 35c. franco 40. 
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its fort | 
hedrenseineit tes 


u profitent pour Joe ncrabler et 
à harrasor à leur tour, Les Dus ! 
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suffensive le l 
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Féiat major atiemand de Tornsian | 
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Brest. fort accablé de Îa tournu- | 
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Le gouvernement allemand de- 
inande aux Etais-Unis de Ini nc- 
corder une semaine de sursis ponr- 
répondre à la note du Président 
du “Lusitania’” 


i 


"Noëls Arciens de Ja Nouvelle France. ‘par 


E° Myrand. : Lee. I 00 frañco $1.15 


Nous nous engageons aussi à renseigner: tous ‘ceux qui le 
désirent sur tous les ouvrages des Auteurs Canadiens-Français. 

“Envoyez. votre  sommende . immédiatement. ou venez 
nous voir. 5: “nt Fe . 


Ta situation est envisagée avec cal- | 
me à Berlin, où l’on escompte an! RS 
arrahigement amical avec e les Etats ». 
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